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Exécution minutieuse  des Pres- 
criptions médicales avec des  pro- 
duits de toute pureté. —  Spécia- 
lités pharmaceutiques  die toute 
provenance.  —  Articles de  Panse- 
ments et de toilette.  —  Accessoi- 

res en tous genres. 

COMTE 

INTERNATIONALE 

DE  LA CROIX ROUGE 

Nous recevons de la  Croix-Rou-

ge du Caire, la lettre  ci-dessous: 

Le Comité International de la 
Croix Rouge de Genève, présidé 
piir le Professeur Max Huber, au 
cours de ces deux dernières an-
nées a dû élargir le cercle de ses 
activités de façon considérable. 
Par l'intermédiaire de l'Agence 
Centrale des Prisonniers de 
Guerre, à Genève, il veille à l'ap-
plication dans les divers pays 
belligérants, des Conventions de 
Genève de 1929, ayant trait à l'a-

mélioration du sort des blessés 
et malades dans les armées ou 
campagnes, et au traitement des 
prisonniers de guerre; il s'inté-
resse au sort des internés civils, 
distribue des secours de toute 
nature aux prisonniers de guer-
re, aux internés civils ., et jusqu'à 
un certain point aux populations 
civiles. Son rôle le plus impor-
tant est celui de corcentrer tous 
les renseignements concernant 
les prisonniers et de les trans-
mettre le plus rapidement possi-

-  ble aux pays d'origine des pri-
sonniers. De plus il s'efforce d'é-
tablir ou de maintenir le contact 
entre les prisonniers et leurs fa-
milles et permet aux familles 
dispersés de se retrouver •et de 
se regrouper. 

En.  tant que Suisses, nous de-
vons être fiers de ce que le Co-
mité International de la Croix 
Rouge soit une institution exclu-
sivement suisse dont le rôle hau-
tement humanitaire est incontes-
té de tous; il mérite de trouver 
l'appui de tous les citoyens 
suisses, d'autant plus que nous 
avons eu l'immense krivîlége de 
rester à l'abri des misères de la 
guerre. 

Le Comité international de la 
Croix Rouge vient de réorgani-
ser et d'élargir sa représenta-
tion au Caire, et de cet effet une 
nouvelle délégation est arrivée 
de Suisse composée du Dr. A.L. 
Vischer de Bdle, du Dr. Pierre 
Descœudres de La Chaux-de-
Fonds et Mlle Marthe Hentsch 
de Genève.Cette nouvelle déléga-

tion a à faire face à un travail 
considérable et sans cesse aug-

mentant; aussi pour conserver 
à la délégation du Comité Inter-
national de la Croix Rouge au 
Caire un caractère essentielle-
ment suisse, ont-ils besoin d'une 
large collaboration de la colo-
nie suisse en Egypte. Quelle que 
soit la nature de l'aide qui lui 
sera apporté, elle sera la bien-

venue et contribuera à fortifier 
la volonté du peuple suisse et as-
sumer une tâche humanitaire 
dans le cadre d'une stricte neu-
tralité. Ces nouveaux collabora-
teurs, vivant loin de la Mère Pa-
trie, viendront ainsi grossir le 
rang de nos compatriotes qui, 
tant à Genève qu'à Bdle, Zurich 
et autres localités en Suisse, tra-

vaillent sans reldche à l'oeuvre 
du  Comité  «  International de la 
Croix Rouge. 

Le  Comité International de la 
Croix-Rouge  communique d'au-
tre part et la presse, que, d'accord 
avec  M. le Dr. Georges Vaucher, 
qui a représ-énté bénévolement et 
avec tant de zèle depuis plus de 
deux ans le Comité en Egypte et 
dans le.  Proche-Orient, il a été 
procédé à une réorganisation de 
la  représentation du Comité au 
Caire. 
Désormais M. le Dr. Vaucher de-
meurera chargé des rapports 
avec les autorités égyptiennes 
tandis que les rapports avec les 
autorités militaires britanniques 
et la visite des camps et hôpi-
taux de prisonniers de guerre se-
ront du ressort de la mission à 
la tête de laquelle le Comité a 
placé le Dr. A. L. Vischer, assis-
tés de Mlle. Marthe Hentsch et 
du Dr. Pierre Descceudres. 

CHRONIQUE  FINANCIERE SUISSE 

FINANCES FEDERALES 

Faisant suite à  notre  article de ta 
semaine dernière, il est évident que 
les faits et les chiffres cités par se 
W etcer dans l'expose de notre situation 
financiers qu'il a présenté aux journa-
listes de la ville fédérale, donnent e 
réfléchir. Voici ce qui ressort en  sub•-
tance de ses explications. 

Les dépenses extraordinaires  de  ta 
Confédération (défense nationale, ser-
vice actif, économie de guerre, etc. 
s'éleveiont probablement, à fin 1942, 

quatre milliards 890 millions. Les 
ressources nécessaires à l'amortisse-
ment de cette somme impressionnan-
te, le Conseil fédéral les a demandées 
jusqu'ici, pour la plus large part,  aux 
impôts directs (sur la fortune et sur 
le revenu) et, pour une part beaucoup 
plus modeste, aux impôts de consom-
mation, dont le rendement a forte-
ment diminué du fait de la régresiion 
des droits de douane. 

L'équilibre, tout au moins relatif, 
qui, en bonne politique fiscale, doit 
exister entre les impôts directs et les 
impots indirects„ doit être rétabli, et 
c'est la raison essentielle pour laquel-
le il a fallu se résoudre à créer l'im-
popueire impôt sur le chiffre d'af-
faires, dont la perception est  d'ailleurs 
absolument indispensable à l'amortis-
sement de nos frais de défense natio-
nale mente si des mesures sont prises, 
ainsi que le Conseil fédéral l'a décidé, 
pour augmenter sensiblement le taux 
de l'impôt sur les bénéfices de guerre. 

A supposer que tous les impôts ac-
tuellement en vigueur produisent ce 
qu'on  attend d'eux, il restera, après 
1942; a ajouté M. Wetter, 3  milliards 
720  millions de dépenses de guerre à 
amortir. 

Il suffit de connaître ces chiffres 
pour se rendre compte à quel point ta 
situation financière de la Confédéra-
réon est sérieuse. -Bser. entend; s. 
faut, dans ces conditions, éviter toute 
dépense nouvelle, d'ordre civil ou mili-
taire, dont la nécessité n'est pas inats-
pensable, il faut s'abstenir scrupuleu-
sement de toute démagogie financière, 
renoncer à toute subvention d'inspira-
tion politique et freiner la hausse des 
prix dans toute la mesure possible,•Car 
c'est à ce prix seulement ren.of4  pou- 
v o na espérer échapper a risque ae 
l'inflation. 

Il est vrai que, jusqu'à présent, la 
Confédération a pu, grâce à la liqui-
dité du marché de l'argent, se  procurer 

1. à des conditions favorables les fonds 
dont elle a besoin; qu'elle n'a eu re-
cours que dans une mesure insigni-
fiante aux avances de notre institut 
d'émission; et que la circulation des 
billets de banque ne s'est accrue  que 
dans une très faible  proportion. 

Mais n'oublions pas que, contraire-
ment à l'avis de la  Banque Nationale, 
la Confédération s'est déjà attribué le 
prétendu bénéfice de la  dévaluation 
(dont elle a abandonné 150 millions 
aux cantons) et que, d'autre part,  ain-
si  que le remarque le compétent chro-
niqueur  financier du  Temps, M. Fré-
déric Jenny, le gonflement des dépen-
ses publiques a e-ntratné, en Suisse 
comme ailleurs, un accroissement des 
pouvoirs d'achat, alors que la masse 
des produits disponibles  pour la con-
sommation diminuait par  suite  du  blo-
cus et, en général, du  fléchissement 
des importations. Il en résulte une me-
nace d'inflation latente  qui réclame 
l'attention vigilante des autorités res-
ponsables. 

Si l'on veut écarter le péril  de la dé-
préciation monétaire, le  vrai remède, 
de l'avis des experts, est  de recourir 
clans une plus large mesure  aux  im-
pôts pour  couvrir les dépenses extra-
ordinaires  et  comme  les impôts di-
recta sont déjà aménagés de telle fa-
çon qu'ils ne sauraient encore être  du-
rable-ment  aggravés sans bouleverser 
complètement la structure fédérative 
du pays, il n'y a pas d'autre solution 
que de renforcer les taxes indirectes. 

Ce sont là de vérités irréfutables 
auxquelles on est bien obligé de sous-
crire quand ou envisage la situation 
sans parti pris, et dont l'énoncé jus-
tifie, en principe, la perception de la 
taxe sur le chiffre d'affaires. Ce qui, 
par ailleurs, ne doit nullement nous 
empêcher ieexiger que  soient  corri-

gées les erreurs d'application de cette 
taxe en tenant compte des expériences 
faites. 

De l'avis général, l'exposé de 
M. Wetter, aie sujet du rôle de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires dans 
notre économie nationale aurait dû, 
avoir lieu au moment  de  la mise en vi-
gueur de cette nouvelle mesure fisca-
le. Les critiques et les réclamations 
auxquelles elle a donné  lieu  n'auraient 
probablement pas, dans bien des cas 
du moins, pris une tournure de propa-
gande électorale et le peuple suisse se 
serait fait mieux juger à l'étranger. 
Car enfin ln Suisse reste une terre pri-
vilégiée, tant au point de vue fiscal 
que sous d'autres rapports. Pour amor-
tir les dépenses extraordinaires qui 
assurent sa vie et son indépendance, 
on est obligé à l'heure qu'il est d'y sui-
vre l'exemple de tant d'autres paye cr 
de compléter les Impôts sur la fortune 
et le revenu par une taxe de consom-
mation relativement modeste si on  la 

compare n celle que la Suède a insti-
tuée depuis un certain temps déjà. 

Notre impôt sur le chiffre d'affaires 
ne touche pas les denrées alimentaires 
ae première nécessité et c'est là une 
de  Ses plus heureuses pes.picutarsies, 
car ainsi le Goût générai de l'existence 
ne s'en trouve augmenté que d'envi-
ron 1 %. épargne donc dans  une 
targe mesure la classe pauvre. Quant 
a son application qui laissait fort a 
désirer, les servicls de M. Wetter sont 
en  train  de  la  modifier  de façon à  la 
rendre  à  la  fois plus équitable et plus 
commode. Enfin, son taux ne sera ja-
mais augmenté par la suite, privilège 

• que ne connaîtront pas les contribu-
tions directes. 

PENSEE 
Point n'est besoin d'espérer pour 

entreprendre, ni de réussir pour 
persévérer. 

 

peut tirer  du  sol par  des cultures soi-
gnées. 

Bien ;que  parlant  de  sols labourés, 
de cultures maraîchères  et,somme tou-
te,  de  questions  qui  paraissent inté-
iesser  avant tout  les estomacs. M. 

ahlen a le mérite  de ne  pas  rester 
terre  à  terre. Il  sait  peu  à  peu élever 
je  débat  et  conduire  son auditoire sur 
un  plan supérieur,  le seul  où  nous 
puissions trouver la  véritable  solution 
du problème.  En  effet, comme  le  sou- 
ligne le conférencier, ce  n'est pas  sur 
e  plan matériel que les grandes réa-
lisations peuvent  aboutir.  Les diffi-
cultés qu'un peuple doit  surmonter ne 
le  seront  jamais  seulement  grâce à 
l'organisation  ,grâce aux  moyens  tech-
niques, grâce  à  l'argent, mais  par  la 
foi, par l'action  morale,  par  l'ardeur 
dent  il saura  faire preuve. 

C'est là l'esprit  que  nous  devons ma-
rifester dans tous  les  domaines de l'é-
c•nomie de  guerre en  face desquels  la 
p,:pulation  montre maintenant  après 
l'entrain des  débuts, une  certaine fa-
tigue qui n'est pas  sans provoquer 
quelque  tension  entre  différentes  clas-
s•s  sociales. A  ceux qui prétendent 
avoir des raisons  de  se  plaindre,  M. 

ahlen  montre  toutes les  raisons 
qu'ils ont au  contraire de se réjouir 
des privilèges dont jouit la Suisse  é-
pargnée par la tourmente.  Il  fait à ce 
propos,  avec  esprit  un  petit tour d'ho-
rizon en  jetant  un coup d'oeil par  des-
sus nos  frontières.  Les comparaisons 
suggestives qu'il  en  dégage  font  bien 
ci.mprendre  que  nous  devons être ani- 
més  par la volonté non  seulement de 
nous  aider  les uns les autres, mais 
e,icore  d'aider ceux  qui sont  aujour-
d'hui  dans la  peine  dans  les  pays é-
prouvés  par la guerre. 

 

 

 

AU FIL DES JOURS 

  

 

LA PREMIERE EVASION 

 

Tout l'été durant Grisha a joué, sans 
le savoir, à Robinson Crusoè. Arme 
d'une hache de bois de sa confection ou 
d'une vraie pique abyssine achetée à  la 
foire aux puces, escaladant les sacs 
de sable à l'abri. il brunissait heureux, 
loin des livres et de l'encre. Il Io rois 
tait qu'à laver ses culottes déchirées  en 
disant  aLe bel âge!» 

Mais  •  la rentrée vient  d'en faire un 
petit civilisé, chaussé de cuir, nanti de 
devoirs et la lampe tôt allumée  ramè-
ne la table de Pythagore, le présent dv 
subjonctif et les Helvètes lacustre. 
Reviennent également les beaux livres 
d'images, aux pages luisantes, Las 
beaux livres encore intacts à l'odeur  
de neuf. Lire c'est se réfugier dans lé 
monde imaginaire d'autrui et jusqu'ô 
présent., Grisha n'a suivi que sa fan. 

tais-te couleur de paresse. Le jardin psi 
suffisait et l'éloignait du moment o.. 
l'on réve aux îles. 

Mais la nuit précoce d'octobre, le si-
lence de la chambre aux rideaux ble-us 
ont forgé leur sortilège et, pour la pre-
mière fois, un petit garçon lit  tout seul 
une belle histoire. 

Il lit lentement, en poussant du 
doigt chaque syllabe comme on égrène 
les perles d'un  cellier. Ha  bouche pro-
nonce le mot, en silence et une nouvel-
le image grandit sur l'écran neuf de 
sa mémoire.  Je  sens qu'il voit en cou-
leur ce qui pour mes yeux trop rapides 

ne serait que description et  phrases 
habiles d'wn, conteur pour enfants. Les 
mots inconnus, Grisha les accepte sang 
inquiétude comme -V. a accepté le rny3-- 
'fere de la. chrysalide. Désormais, l'élé-
phant, la jungle, le cornac vont  faire 
partie  de son univers. Le voici trans-
porté en pleine forêt vierge,  suivant 
docilement l'homme blanc coiffé de 
l'ége qui, à travers un enchevêtrement 

de lianes,  se  trace une piste sûre, Lds 
chasse aux grands fauves fait haleter 
Grisha. C'est encore plus terrible que 

la sorcière effrayante de «Blanche-
Neige», sa première terreur. 

•Pour participer d la belle histoire je 
suis sur ce visage limpide le reflet de 
ses émotions de lecteur qui ne triche 
pas. Elle est émouvante cette confian-
ce honnêteté de l'enfance prête à ac-
cueillir la morale et la géographie dé-
guisée, la fable et le merveilleux. A  lo 
poursuite d'un lapin, Alice peut s'en-
fuir et ne point se retrouver. Plus tarit, 
c'est toujours à nous-me-nies que nous 
donnons rendez-vous dans les livres. 
Fruits du temps, la comparaison, te 
jugement s'interposent entre la page 
lue et l'esprit et chaque lecteur à sa 
manière propre de traduire, de trans-
poser. Sa manière propre de trahir. 

Lentement Grisha lit, fait halte de-
vant les illustrations, revient en arriè-
re comme on se retourne avant de 
quitter un beau paysage. Tète penchée 
il fait connaissance avec> une autre 
qualité de plaisir moins spontané pres-
que perfide et lourd de devenir. Il ap-
prend un nouveau jeu qui enchaine  et 
libère en conférant toutes les joies  ima-
ginaires et leur tourment. 

Et comme un peu inquiète devant 
cette première évasion. J'interroge ie 
regard limpide arrêté net par le mot 
FIN. Grisbct m'avoue à la fois son pre 
mier désir d'horizon chimérique et sa 
curiosité prudente: 

«Quand je serai grand fe voudrais 
voir  une foret, mais un tout petit vier-
ge». 

 

(Progrès) 	JEANNE ARCACHE 

 

On devra, en effet, renforcer enco-
re les impôts sur la fortune et sur  le 
revenu, sans quoi trois-quarts de siè-
cles ne suffiraient pas à amortir notre 
detts de guerre. C'est donc au capital 
que l'on demandera un nouvel impot 
et peut-être encore sous l'aspect d'un 
nouveau prélèvement. ii fait déjà les 
plus lourds sacrifices, ce qui est par-
faitement naturel.  Mais ri  est juste 
qu'on le sache. Les calculs ries experts 
mettent d'ailleurs très clairement -id 
fait en évidence. 

L'impôt sur le chiffre d'affaires dont 
on escompte 50 millions  par  an  était 
donc inévitable et sa suppression est 
absolument exclue. 

LETTRE DE SUISSE  

ACQUISITION ET PERTE DE 
LA NATIONALITE SUISSE 

On se souvient }qu'en décembre der-
iikr, le Conseil fédéral avait pris un 
ai rêté sur l'acquisition  et la  perte  de 
la nationalité suisse, arrêté qui  fit 
l'objet des critiques de  la  part des 
commissions des pleins pouvoirs. Cet 
acte législatif a été abrogé et rempla-
cé par un autre, daté du 11 novembre 
1941, lequel nous apporte trois modifi-
cations importantes .Le nouvel  arrêté 
aggrave d'abord la portée du précé-
dent  en  doublant le  délai,  au cours du-
quel  la  nationalisation d'un étranger 
peut  être  annulée. Secondement il 
pose  en  principe que la Suissesse  ma-
riée  à  un  étranger  perd  la  nationalité 
suisse. Elle n'aura  la  faculté  de  ré-
clamer sa réintégration que si elle 
est  condamnée à l'heimatlosat par sui-
te de son mariage. En effet il peut se 
trouver que la législation  du pays  de 
son époux ne lui accorde  pas  la natio-
nalité de ce dernier. On  a aussi  en-
visagé le cas du mari  perdant ses 

oits  de  citoyen et n'étant  pas à 
inôme de reprendre une  autre nationa-
lité :Ces dispositions simplifieront  la 
tâche  de l'administration  fédérale et 
des consulats suisses et  contrbueront, 
d autre  part à  maintenir  l'unité de la 
famille. 

La revision porte enfin sur  les re-
cours. Ceux-ci seront divisés  désormais 
an deux catégories. Le Conseil  fédéral 
tranchera ceux qui concernent le re-
trait de la nationalité suisse. Il  s'a-
git donc d'un recours administratif 
que l'autorité politique supérieure se 
réserve d'examiner. Quant aux déci-
sions du Département fédéral de 
justice et police relatives aux person-
nes dont  la  nationalité suisse fait 
l'objet d'un doute elles pourront être 
portées devant le Tribunal fédéral. Ici 
c'est l'autorité judiciaire qui est com-
pétente, vu la nature essentiellement 
juriditque  des  cas. 

LE Dr. WAHLEN PARLE DU 
RAVITAILLEMENT DU  PAYS 

Autrefois,  au  bon vieux temps,  qui 
ne remonte peut -être pas beaucoup 
plus loin que 1938, les problèmes du 
ravitaillement étaient réservés  aux 
spécialistes. Aujourd'hui, chacun  s'en 
Préoccupe. C'est qu'ils nous touchent 
maintenant toujours de plus  près.  La 
Ligue  du Gothard avait compris d'em-
blée  la valeur du fameux plan du Dr. 
Wahlen pour l'extension des cultures, 
Elle  a  su le soutenir en faisant cam-
pagne en sa faveur. 

C'est pourquoi, le Groupe vaudois de 
la  Ligue du Gothard, comme  M.  Mau-
rice  Veillard a tenu.  à permettre  à un 
public étendu d'entendre  le  Dr. Wahlen 
parler des problèmes  dont il  s'occupe 
avec sa  compétence incontestée. Mieux 
zonseignés  sur  les offorts  que  le  ra-
N, itaillement  du  pays exige de chacun 
nous pourrons alors nous appliquer  à 
y  répondre. 

Un des problèmes les  plus délicats 
qu'ait à  résoudre l'Office  fédéral de 
l'alimentation  est celui  de prévoir une 
année à  l'avance l'importance  des ef-
t•rts à  demander  à  l'agriculture.  Cette 
a-,née,  en  particulier,  la  fixation  de 
la  nouvelle  tranche de l'extension  des 
cultures  s'est  revélée  très  difficile 
C'est  que  l'exécution rapide du  plan 
dépandait en partie  du chômage qui, 
pensait - on, allait  atteindre nos indus-
Lies par  suite  de  la raréfaction  des 
matières premières.  Ce  chômage ne 
s'est pas produit. C'est tant  mieux 
jour les ouvriers qualifiés,  mais  cela 
n'aide en rien l'agriculture. Elle  se 
trouve en face d'une tâche énorme 
sans  pouvoir  disposer  d'une main-
d'oeuvre  suffisante. Au surpus,  le 
but  n'est pas tant d'augmenter  indé-
finiment  les surfaces labourées  que 
d'obtenir  le  rendement maximum  qu'on 
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LE PREMIER JANVIER 1942 
A  LA LEGATION SUISSE AU  CAIRE 

Le discours de M. A. Brunner 
Chargé d'Affaires de Suisse  en Egypte 

Chers Compatriotes, 
En vous souhaitant aujourd'hui la phis cordiale bienvenue je 

tiens tout d'abord, ainsi que Madame Brunner, à vous remercier i ou• 
tous vos témoignages d'amitié à l'occasion de la nouvelle année. Nous 
formons pour vous nds voeux les meilleurs—Puisse l'An 1942 ne pas 
décevoir nos espoirs et notre confiance en des temps meilleurs. 

Chaque début d'année nous invite à un regard en arrière et je 
voudrais, pour quelques instants, passer en revue avec vous les prin-
cipaux événements de la vie en Suisse au cours de l'année écoulée. 

1941 fut en effet pour notre Pays une année laborieuse et nos 
Autorités comme tout le peuple ont eu dans les domaines politique, 
économique et militaire à faire face à une tâche aussi considérable 
que difficile. 1941, d'autre part, a vu la Suisse unanime sceller à 
nouveau la charte de sa liberté et de son indépendance. Le Premier 
Août, le Pays tout entier a célébré le 650ème anniversaire de fia fon-
dation avec une profonde reconnaissance d'avoir été épargne par  la 
tourmente envfronnante, avec la volonté inébranlable de continuer à 
faire respecter sa neutralité et avec le désir de mettre cette  neutra-
lité au service des victimes de la guerre. Ce renouvellement  du  ser-
ment du Grütli en des temps aussi troublés et pleins de dangers a re-
vêtu une solennité et une signification toutes particulières, et a cons-
titué la caractéristique morale de l'année écoulée en Suisse. 

* * * 
En ce qui concerne la politique extérieure de notre Pays, 	ne 

pourrais mieux l'esquisser qu'en vous rappelant quelques passages 
de l'exposé que le Chef de notre Département Politique a fait au  Con-
seil des Etats en juin dernier. Dans cet exposé  —  dont le résumé a 
paru dans le Journal Suisse et du Proche-Orient du 18 juin  —  M. 
le Conseiller Fédéral PILET-GOLAZ a relevé la lourde et délicate 
tâche du Conseil Fédéral qui, guidé par la raison et le seul intérêt 
du Pays, doit concevoir et agir en fonction, non seulement des événe-
ments mais de leur évolution probable.  Il  a brossé en traits frappants 
le tableau de nos rapports avec nos voisins et les grandes Puissances,,' 
rapports qui sont dans l'ensemble satisfaisants et qui font d'une ma-1 
nière générale ressortir une bienveillante compréhension des autres 
Etats pour notre situation difficile et nos besoins particuliers. L'en-
tretien de bonnes relations avec tous les Etats est d'ailleurs dans la 
ligne traditionnelle de notre politique qui se fonde sur la neutralité 
absolue et reconnue par chacun parce que loyale. Mais,  a  dit aussi 
le Chef du Département Politique, cette neutralité n'est pas un droit 
seulement. Elle constitue sine obligation morale et juridique, elle nous' 
impose une réserve particulière, elle nous interdit de nous mêler des 
autres et d'adopter le rôle de critique. Seule une telle attitude digne' 
et discrète concluait le Conseiller fédéral, nous permettra de jouer  le 
rôle modeste qui nous incombe et nous vaudra l'estime et le respect 
des autres. 

Depuis lors et à la suite des événements les plus récents, presque 
tous les Etats belligérants ont fait à notre Pays l'honneur de le char-
ger de la Représentation de leurs intérêts dans toutes les parties du 
globe. Ces marques de confiance loin d'être pour nous une source 
d'orgueil déplacé doivent au contraire nous faire sentir plus vivement 
que jamais la responsabilité qui nous incombe. Le voilà, par exemple, . 

ce rôle modeste auquel le Chef du Département Politique faisait  al-
lusion: travailler plus que'jamais pour rendre service aux autres pays 
qui luttent et qui souffrent. Cette tâche nouvelle, qui comprend des 
aspects aussi bien politiques qu'humanitaires, vient juxtaposer à celle 
qui est accomplie depuis tant d'années par l'Institution dont notre 
Pays est le berceau et le siège central  —  et qu'il est presque superflu 
de nommer parce qu'elle est présente à tous nos esprits:  —  la Croix-
Rouge Internationale. Le respect et la gratitude du monde entier  pour 
l'oeuvre inappréciable de la Croix-Rouge rejaillit sur notre Pays et 
nous est une raison de plus, pour nous autres Suisses, de nous mon-
trer  dignes d'une telle Institution dont l'emblème a été choisi de no-
tre drapeau national, couleurs renversées. 

Je saisis ici l'occasion pour souhaiter la bienvenue dans notre 
Colonie à la Délégation du Comité International de la Croix-Rouge qui 
vient d'arriver de Genève et que nous avons le privilège de compter 
parmi nous aujourd'hui: Monsieur le Professeur VISCHER, Monsieur 
le Dr. DESCŒUDRES et Mademoiselle HENTSCH. 

Dans le domaine de la politique intérieure, l'année écoulée a  vu 
en Suisse un réveil de la vie politique, réveil consécutif à l'éloigne-
ment du danger immédiat de guerre. Projets de révision partielles ou 
totales de la Constitution, Initiatives, projets de réformes politiques 
ont paru un temps à l'ordre du jour  et même devoir raviver  d'ancien-
nes luttes.Miais, de plus en plus, on  voit se faire jour  le  sentiment  que 
la Suisse doit accomplir sa rénovation  au moyen  des forcqs qui sont 
en elle-même  et  non pas sous la  pression  d'influences extérieures. 
Cette rénovation ne semble pas vouloir  se  manifester par la formation 
de nouveaux mouvements politiques mais  bien par  un réveil et un dé-
veloppement plus actif de l'esprit  civique  de chacun. Nous avons et 
nous aurons toujours plus besoin de  prouver  notre amour du Pays par 
des actes et pas seulement par des paroles  et des  chants; telles pa-
raissent être  les  aspirations très  nettes  de la jeunesse de notre Pays 
qu'il  est  réconfortant de constater. 

Abordant un autre point, on  ne peut se  dissimuler que la lutte 
gigantesque des deux groupes  des Puissances en guerre a ébranlé la 
structure  économique de la Suisse jusque dans ses fondements.  La 
reconnaissance de notre neutralité par les belligérants implique cer-
tes  pour ceux-ci le devoir de tenir compte des besoins et des nécessi-
tés vitales d'un petit Etat isolé et sans accès direct à la mer mais 
l'évolution des évènements crée sans cesse de nouvelles difficultés. 
Dès  le début  des  hostilités, nos Autorités ont consacré leurs plus 
grands  efforts à obtenir qu'on laisse à notre Pays la possibilité de 
procédr  aux échanges économiques sans lesquels il est condamné à 
l'asphyxie; et  l'on peut dire qu'elles ont rencontré à cet égard une 
bienyeillante compréhension.  (Lire la suite en page 3) 

LA SEMAINE EN SUISSE 

LE DISCOURS DE M. ETTER 
PRESIDENT DE LA 

CONFEDERATION POUR 1942 
Le Jour de l'An en  Suisse a été 

avànt tout souligné par une allocu-
tion radiodiffusée de M. Etter qui 
assume pour la deuxième fois la 
Présidence de la Confédération. 

Beaucoup ont peut-être capté Cet-
te émission qui s'est faite à 13 h. 
(heure suisse). 

Rappelons  que la dernière fois où 
il eut l'occasion de prendre la paro-
le au micro, fut le 28 août 1939, à la 
veilki  de l'ouverture des hostilités en 
Europe. 

Le Président Etter a relevé que les 
exhortations qu'il adressa alors au 

I  peuple  suisse au  nom du  gouverne-
ment fédéral  gardent  toute  leur va-
leur.  Sans  doute  sommes nous, par 
l'effet  d'un  privilège  que personne 
dans le pays ne sous-estime, !épar-
gnés  par  la guerre. Mais, a-t-il dé-
claré  en substance, au milieu de  cet-
te  troisième année de guerre, nos 
soucis n'ont pas diminué. Beaucoup 
d'entre eux  ont  même  augmenté. 
«Flus les temps sont difficiles,  plus 
étroite doit  être  l'union  du gouverne-
ment et de  la  nation.  Notre  route 
d•vient toujours  plus (étroite, plus 
raide et plus dure». 

Nous devons  noirs attendre à de 
grandes  difficultés, surtout  dans  le 
domaine économique. 

«Il faut que tous,  paysans et  ou-
vriers,  redoublent d'efforts et colla-
borent à  la grande oeuvre d'affirma-
tion  nationale pour que notre terre, 
plus encore  que par le passé, nous 
assure notre pain de tous les jours». 

«Nous  pensons avec compassion 
aux  souffrances, au sacrifice d'au-
tres peuples.  Nous pensons aux en-
tants dont  les pères et -les frères 
sont sur les champs de bataille. 
Nous penson's aux mères qui trem-blent pour leurs maris et leurs fils. 

«Nous  nous inclinons  devant les 
sacrifices  de  ceux qui  ont  faim, de 
ceux qui ont froid et qui souffrent 
dans leurs âmes et dans leurs corps. 

Ces dures épreuves qui nous nous 
efforçons d'atténuer dans toute la 
mesure du possible nous ont été é-
pargnées.  Mais notre route à nous 
devient toujours plus étroite, tou-
jours plus escarpée. Et je faillirais 
à  mon  devoir  si je  ne  vous rappe-
lais pas,  au  seuil  de  cette  année  nou-
velle que  nous allons au devant de 
difficultés plus  grandes encore, sur-
tout  dans  le domaine  économique. 
C'est  pourquoi paysans  et  ouvriers 
doivent redoubler d'efforts  et  colla-
borer  pour  que  notre sol produise 
davantage». 

Le  gouvernement du pays  et  les 
gouvernements  de tous les états con-
fédérés  ne connaissent qu'un seul 
souci  qui les renferme tous: don-
ner à notre  peuple du travail et du 
pain, et  maintenir la Suisse dans la 
liberté et  l'honneur au milieu  de  la 
tourmente actuelle. 

«Si  1940  fut l'affirmation de l'uni-
té  nationale,  1941  celle  du  patriotis-
me  ravivé par les grands souvenirs 
de 1291,  1942  doit être l'affirmation 
du  la  solidarité confédérale et chré-
tienne, de la justice sociale, et de la 
confiance dans  les  destinées du 

pays». 
En terminant,  M.  Etter a placer 

notre peuple, notre armée et l'avenir 
de  notre patrie sous  la  garde du Tout 
Puissant et du grand bienfaiteur de 
la  Suisse, Nicolas de Fliie, pour que 
la  paix intérieure et extérieure soit 
conservée dans cette année nouvel-
le. 

A  PROPOS DES TROIS ARRETES 
SUR LA  PRESSE DU CONSEIL 

FEDERAL 

Chaque  année l'époque de s  fêtes 
est une période  de  chômage politi-
que. 

'  Par deux  fois,  après  Noël et  le 
I  Nouvel-An, le  Palais fédéral a fer-

mé  ses  portes  pendant quatre lon-
gues  journées ,en particulier pour 
;aire  des économies  de  chauffage. 

Pratiquement  nous n'avions plus 
d'administration pendant cette lon-
gue semaine.  On ne peut  pas  dire 
que  nous nous  en  soyons plus mal 
trouvés  pour  cela. 

Quant  au  Conseil  fédéral, il a tenu 
une  séance mardi dernier. Il ne se 
réunira plus  avant vendredi pro-
chain, soit le 10 janvier. C'est assez 
dire  que les chroniqueurs,ont peu de 
choses à se mettre  sous la dent. 

D'ailleurs, à la lecture  des jour- 
naux, on avait  l'impression ces der-
niers jours, qu'ils  s'accordaient de 
brèves vacances.  Ils avaient besoin 
Ce puiser dans  ces loisirs les for-
ces nécessaires pour  affronter la ba-
taille politique  qui  va  s'engager. 
Dans trois  semaine en  effet  on vo-

,  tera  sur l'initiative socialiste qui 
• doit donner  au peuple le droit d'élire 
le Conseil fédéral et qui  a aussi 
pour but d'élever de  7  à 9  le nombre 

t  des Conseillers fédéraux . 
Quelques escarmouches ont  déjà 

'  eu lieu de mois dernier.  Elles ont 
presque complètement  cessé pen-
dant  les  fêtes mais  on  peut s'atten-
dre à ce  qu'elles  reprennent avec 
une rare vivacité et à ce  qu'elles 
occupent  tous  les ,esprits pendant 
encore deux en trois semaines. 

1 	(Lire  la suite en page 2) 



LES DIVIDENDES EN SUISSE 

1Serne,  31 déc,  — Il  exi-ste  en Suisse 
pros ae Gu.000 sociétés anonymes dom 
une r,t'LuUrcte,  ce6a va  sans dire, voient 
cours titres quotes en bo'ar'se, 

Cependant,  te  marché suisse des ac-
tt m n'en est pas moins actif. Témotn 
l'impprtance des places banca4res de 
Race,  ae Zurich,  de Genève, de Lau-
canne et de Berne. 

Le nonore des titres échangés qui, 
maigre la guerre s'est sensibtement ac-
cru en 1941 est l'indice des actions qut 
atteint à l'heure actuelle 180% du ca-
ptal versé, c'est-à-dire 15 points en 
moins que le maximum d'octobre. 1938. 

Le cours élevé des actions suisses 
n'a pas pour cause essentielle une a-
bonacc,tee nïônétatre, résultat du cir-
cuit ferme des capitaux oac des épar- 
gnants qui s'efforcent de placer, leurs 
fonds sur des valeurs réelles. Il réside 
surtout dans le fait que l'état a toléré 
jusqu'à présent et neme encouragé an 
rendement régulier et suffisant du ca-
pital actions des entreprises. 

Il y a quelque dix ans, certaines ca-
tégorzes de  sociétés anonymes avaient 
recours à des dividendes  -  de  -  prestige, 
C'était le cas des banques `en particu-
lter, Leurs dividendes qui souvent n'a-
vaient pas été gagnés au cours de l'an 
née, devaient leur  .  assurer auprès !du 
publio  le  prestige grdce auquel leurs 
gran4es  opérations de - crédit se trou-
vaient facilitées. 

Cette rnentahté dangereuse n'a heu- 
 reusement pas survécu d  la crise éco-

nomique d'avant-guerre. 
De son côté, le publio de placement 

a, depuis lors, complété son éducation. 
Il considère à l'heure actuelle autant 
la valeur intrinsèque d'une. action que 
son rendement immédiat. Il en est ré-
sulté une situation nouvelle à la Bour-
se. Les va' eurs suisses de première' 
ciassè, qui ne donnent momentané-
ment aucun dividende, sont quotées 
presque au pair, tandis que les titres 
qui représentent des intérêts dans des 
pays en guerre se situent à des cours 
dérisoires, malgré les importants di 
Wiendes qu'ils assurent aux actionndi- 
res, 	- 

On croit même distinguer dans la 
politique des dividendes des  -principa-
les sociétés suisses une tendance con-
traire à celle qui prévalait il y a dix 
ans. Des entreprises sont enclines a 
réduire la répartition qu'elles font a 
leur capital par actions, préférant 
constituer  des réserves ou des matai-
res  premières, amortir leur emprunt, 
parfois méme les rembourser intégra- -

lenent et  surtout améliorer leur ou-
tillage, p.oursu{vre les études scienti-
fiques afin d'être prêtes à jouer un rô-
le dans l'économie européenne de de-
main,  -

Noùs n'avons pas connaissance ae 
cas dans lesquels des actionnaires fiée-
les se seraient plaints du fait qu'ils ne 
touchent pas - toujours le dividende que 
leurs  sociétés devraient leur accorder. 
Ils comprennent au contraire 'que l'es-
sentiel est aujourd'hui de conserver 
intact son capital, sans se .livrer à une 
dangereuse chasse aux gros dividen-
des. 

Dans leur ensemble,  -  les actions quo 
tées en Suisse sont rentées à  raison de 
4% de leur nominal. Quelques-unes 
seulement assurent à leurs propriétai-
s-es des répartitions de 8 et parfois de 
10%. 

Tandis que dams tous des pays eu- 
ropéens les dividendes• ont été limités 
depuis deux ans à 6% généralement, 
et que le surplus s'en va grossir les re-
cettes de l'état, les Société suisses ne 
sont encore tenues par auoune, restric-
tion et si leurs dividendes doivent étre 
finalement limités, ils le seront proba  . 
blement à 8%. En revanche, l'impôt sur 
les coupons qui était de 6% jusqu'en 
1940, a passé aujourd'hui à 11%. Il est 
prélevé à la source et de la sorte au-
cun actionnaire n'y échappe. 

-  En résumé, on peut affirmer que sz' 
les actionnaires en Suisse payent leur 
tribut à la défense nationale, les diva

- dendes qu'ils encaissent n'en sont pas 
mo4ms raisonnables. Leur stabilité re-, -  flète celle de l'économie du pays qui ne 
laisse pas d'étonner dans une Europe 
en pleine transformation, 

LE SERVICE ÀERO-POSTAL 

Berne, 31 déc. —  Les correspondan-•. 
ces par avion surtaxées à destination . 
de l'Amérique du Sud et de l'Amérique 
centrale seront transportées exclusi-

vement par la voie Lisbonne New• 
York, puis de là par la fagne New 
York, Lima, Buenos-Aires, Rio-d-e-Ja 
n eiro, 

AESTJLTATS DU RECENSEMENT 
FEDERAL 

Berne, 31 déc. — Selon les résultats 
provisoires du reoensement fédéral du 
1er décembre, le canton de Vaud a 
une population de 341.700 habitants soit 
10.000 de plus qu'en 1930: 

Le canton de Glaris a 5.960 âmes, 

UNE NOUVELLE SECTION A 
L'AGENCE DES PRISONNIERS 

DE GUERRE A GENEVE 

publiques et les entreprises privées e 
voient fermé du 31 décembre au 4 jan-
vier au soir de sorte que le trafic a 
pu se répartir sur plusieurs jôurs ce 
qui a permis une meilleure organisa-
tion des trains réguliers.  ,  C'est pour-
quoi aussi il y ce eu plus de voyageurs. 

Les conditions de la neige ayant éte 
bonnes et le vent favorable, le trafic 
des sports d'hiver a été plus important 
qu'à Noél. 
Berne a expédié 87 trains de renfort, 

Zurich 86, Lausanne 40 et G`enéve 18. 

I LA SEMAINE EN SUISSE 

(Suite de la léze page) 

Cependant , si .l'on .en juge par 
certains signes qui ne trompent pas, 
cule lutte poutique ne ressembizra 
en rien à de précédentes campa-. 
gnes électorales . Notre peuple a un 
trop grand besoin 'd'union nationale 
rznUe, il est trop conscient de la 
gravité des temps actuels pour com-
promettre notre profonde cohésion 
par des querelles , de partis et des 
violences de langaj;e dont il reste 
toujours quelque chose. 
Bien entendu on se disputera 

fiam,n mais de hart et d'autre on 
fera un ,effort pour rester objectif 
et modéré . Personne d'ailleurs ne 

s'en plaindra. 
Cependant , en attendant les pro-

chaines , élections , nous allons, si 
vous le voulez bien, jeter un bref 
regard en arrière. 

En effet, au cours de sa dernière 
tréance de l 'année , le Conseil fédéral 
a .pris trois arrêtés qui concerna la 
Presse, plus spécialement te régima 
auquel la .Presse est . sQUmise: peui-
dant la guerre. 

Tout d'abord le Conseil fédéral a 
décidé de ne plus attribuer la tâche 
du contrôle de la .Presse au Com-
mandément de l'armée, mais de 
l'assumer lui-même.. 

Ensuite il a précisé les pouvoirs 
ries organismes chargés de contrôler 
les écrits politiques, économiques 
et militairus, ainsi qua les livres et 
les brochures, 'Il a énuméré Ses 
conditions qu'il tant réunir pour ob-
tenir l'autorisation de lancer un 
nouveau journal ou d'ouvrir une 
iouvelle agence de Presse. 

Au fgndi,  si nous p regardons de 
très prés, il n'y a rien de très flou-
veau dans ces trois arrêtés, en dépit 
deys apparences, 

Si le Conseil fédéral a déçidé de 
se subordonnetr directement le ser- 
t ice du con^role de la Presse de 
l'Etat Major, u n'a pas innové. Il 
a donné une forme légale à une 
sitiu uon de fait qui existait depuis 
longtemps. En réalité il exerçait une 
très gv'o o influence sur ce service 
qui ne  '  dependait que '.dans unes tai 
bie mesure du coinmandenient de 
1'armée. 

Quant au second arrêté, c'est zY 
dire é la oensure des livres ,el des 
brochures or?, #?tt les livres .et 1.°s 
brochures étaient soainis aux ms-
mes règles que les quo.idie,ns et les 
périodiques . ZI il s'agissait seule 
ment que d 'oi'gï nis&X ce contrôle a-
eec plus d e rigueur. 

Enfin, lei Conseil fédéral a préci-
sé'les conditions dans lesquelles les 
journaux peuvent ouvrir de nouvel-
les agences. Là aussi il n'a fait que 
c aiIielr `une situation tin fait . Expli-
quon8'XW is, 

En septembre 1938, ' 1é Çonseil lé-
'  déral avait décidé d'interdire ;pgre 
mdnt et simplement le 'lancement de 
,nouveaux journaux. Cette décision 
s'imposait : Efla s'inspirait des tres 
malheuxeiises expériences que l'on 
a faites au cours de la précédente 
guerre.  - 

Pendant les 4 années de guerre, 
de R! à 18, on avait. -assisté au 
lancement i!e `nouveaux journaux 
qui, tous ,étaient entre les maths 
se la propagande étrâugèr ai lis na- 
viguàient -sous-  une imite - SUiH O, .. ts 
avaient réussi à prendre 'des Suisses 
a t®u_f service. liais en depit de ce 
camautl$-ge il s'agissait là d'instru-
ments de 1j+ propagande étrangère 
qui voulait aing t tjjiuett_ cer notre 
opinion publique.  " 

• U'est ce qu'aujourd 'hui eu a vdtj^ 
lu d t,4ut prix éviter. Cota . paraissait 
d autant jilus  -nécessaire que le ré 
gime -de la 'i•resae au çgurs de la pré 
sente guerre- n'avait  -rien.: dq clip• 
:nun .avec aodui :qu'elle . bénéf ciati 
âutrefois.  . 

On 14 1i i é la liberté de la Presse. 
Et du màmeut ql}d 'nos journaux 
ne jouissaient plis dune lité& cran 
de liberté d,o mouvement et faire le 

- jeu. d'une.influence étrangere " il f^l-
iaij bannir celle -ci. 

Mais . on s'est rapidement aperçu 
que cette intertÙctiôn 4® pubher de 
-,ouvreaux journaux n'étaï .  pas ap-
piloabte. il n'y avait pas de raison 
tt empëeher de faine  .  paraitre tin 
jQurnat ou une revue, s 'ils le dés!-
ratant La vie politique ne cesse d'é-
voluer. Il peu- se grsett de nouveaux 
parus. Dans la mesure pù jl ne 
s'agit pas de mouvements su s'u- 
suis, il -  n'y a pas de raison do t s 
pri*DT des moyens de propagande 
dont ils ont besoin, ce qui pourrait 
les mettre en état d'ieriorité par 
rapport à leurs 'concurrents, 

C'est pourquoi le Oon$eil féd&aJ 
s kit tes. exoption8 toutes les lois 
!-En ose ,Q1} s'est aparçti qu'il 
pouvait arrit^s i'n journal taxf.-
tant traniefsormse 'soit •n  - 
Re Utras soit s 	• ehasguut 
j 9fl >.d* 4. 	 sntln tao 
ppasail d' Iz. P io f9zaneta1 
à une 11Ib4 

II était sselem clair q.m ,dqs >tnetli 
licatione de os genre petivate*t A-
ire dangesteuses et que la propagan-
de étrangère pouvait profiter de pa 
rci1e QçcaSions pour s'infiltrer dans 
la Presse s*fs-se. Or l'interdiction 

ne touchait pas ce goum de transfor-
mation.  -  C'est pourquoi le Conseil 
fédéral a pris mardi dernier pn 
pouverl arrêté en 'la matière. Il e 
• i1lj;eriu en principe son intsrdic-
tien de 1 s er 'de nouveaux jour-
naux mais U a plaéçisa sous quelles 
conditions il serait prêt Â °n SU-
toriser la parution ou les trig$-
formations de détails. 
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Capital et résemves : 220 millions 4 e francs suisses 

«La Genevoise» a investi en Egypte plus sexe 
100 0/0 des réserves des assurances contrac- 

té -&n$ ç pas  o 

De plus, la fortune libre de la Compagnie 
placée en Suisse, constitue une garantie 

uppJ.émentaire pour tous ses assures. 

ÇARLTON I 
renevotse Buiitling 

The post up-to-date residential hotel in"bairo (ah. Fouad 1er). 

Every room witia ; 
Exti 'r or aspect, private bath or shower; 

ncr telephone, 
Central Ileating --- Two Lifta — Bar — Rèstauranï 

Service Flats on Special Terllls 
English Management. Tel. 46231-?  . 
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Immeuble propriété 
de «La Genevoise» 
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br. GEORRGE& VAUGHER 
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Berne. I Janv, — La Fédération suis- 
se de ski et du Club alpin suisse com•-
munigsçait .que le beau temps est per-
sistant et que le danger d'avalanches 
a diminué. Sur les pentes recouvertes 
par la neige poussée par le vent dan:+ 
les couloirs de neige les ruptures de. 
ponts sana à  craindre- 

AU PARTI RAD'ICAL- 
DEMOCRATIQUE 

Berne, 3 Janv. — L'assemblée extra-
ordinaire des délégués du parti radica, 
démocratique suisse. avait chargé le 
grand Comité central du parti de 'pren. 
cire une décision sur l'initiative concer-
nant l'élection du Conseil fédéral pa 
ie peuple. et  l'augmentation de 7 d 9 dit 
nombre des Conseillers fédéraux. 

Le Grand- Comité Central a décid' 
de recommander le rejet de l'initiative' 
soumise aux électeurs le 95 janvier, 
considérant qu'une autre initiative 
donnera aux électèurs la possibilité de 
se prononcer sur l'augmentation du 
nombre des Conseillers fédéraux indé-
pendamment (le la question de l'éleo-
tion du "  Conseil fédéral par le peuple, 

Le Comité central a ensuite adopte 
une résolution au sujet de la protee-
tion de la famille. La résolution fait 
valoir que l'initiative lancée par le par 
u catholique-coszservateur nlapporte 
aucune proportion concrète. Elle ex-
prime l'espoir que la Confédération. 

les cantons et les communes pourront 
prendre de-9 mesures d'ordre pratique 
tendant à la protection de la famll7s 

Le Comité centra: espère que son' 
- contre -projet sera bïentôt présenté'riar 
Les Chambres fédérales. 

LES COMPTES DES 
M,ANIFESTA'TIONS DE ,SCfWYTZ 

Berne, 4  Janv. — Les comptes des. 
tnainifestations de Schwytz et du 0r11 
tli viennent d'être établis. 

Y compris les subventions de la 
Confédération, du canton et .  le produit 
de la Collecte de la. Fête, fédérale de 
1941 les comptes indiquent un excé-
dent de recettes de 75.000 frs. 

Sur ce montant, une eomnte de 50.000 
frs, a été versée au Don iJationai, 

DECES DU.N, CONSEILLER D`ETAT 

Bâle-Campagne, 4 janv. On  -  vient 
d'annoncer - la mort de Hans Fisher, 
Conseiller d'Etat, âgé de 37 ans. 

M. Fisher a succombé à une pneu 
moisie. 

Il représentait le parti des «pay- 
sans».. 

Il était chargé (Lu Département des 
Finances et en même temps du Dépar-
temen* militaire dl Bdle-Campagne. 

Enfin, en groupes soigneusement 
constitués par le Chef du Protocole, les 
Chargés des Missions étrangères ee 
,Sicjsse, vinrent en grand uniforme, sa-
Izcer le représentant de l'État auprès 
duquel ils -  sont accrédités, 

A I h, le public bernois, tonjour5 
frzand de ce spectacle, put voir défiler 
les. Ministres des nations dont la majo-
rzté sont maintenant en guerre ,es ut 
nes contre les autres.  

Zu,-icis, 4 janv.— Tretse aicvsera ., 
et une femme dont une  - partie se%ie-
ment ont été affiliés au parti commu-
niste, ont comparu devant le tribunal 
de district  '  pour 'infraction à ' l'arrêté 
4t Conseil fédéral du 6 août 1940 sur 
les mesures contre l'activité comma 
nsste et anarchiste et à l'arrêté du 96 
novembre 1940 sur la 'dIsolufan du 
parti communiste en S inise,  - 

L'infraction consistâit surtout dans 
la distribution de journaux et de tracts 
coinmztzzistes  - illégaux et la participa-
tion à la diffusion de papillons à l'oc- !I 

 casson du 1er aosit 1941. Le tribunal 
a prononcé des peines allant de quatre 
jôurs à trois semaines de prison; Un 
accusé a été libéré. Le tribunal a ac-
cordé le sursis. 

Genève, 31 déc.  —  On a appris avdo 
Mt4rdt, par un oommuniqud du 00m4- 
té LnternaUonai de la Croix Rouge A 
Genève, que l'agenoe centrale des pri-
sonniers de guerre, 4n8taUée d Genève 
possède maintenant un serziice spécial, 
dit «Section coloniale». 

Ce qui a motivé cette spécialisation 
c'est le nombre des' soldats coloniaux 
des armées françaises faits prisonniers 
er, mai et juin 1940 et qui se trouvent 
encore  en captivité en Allemagne. 

Le  service  colonial s'efforce donc 
d'établir ozs -de maintenir les relations 
entre ces soldats a leurs familles qui 
se trouvent en Algérie, en Tunisie, au. 
Maroc;  ù  Madagascar ou en Afrique 
oeuztrale, 

Le travail ne va pas sans certaines, 
difficultés d'ordre linguistique qui exi-
gent le concours. d'une trentaine d'ex 
perte  en dialectes  africains. 

LE NOUVEL AN AU PALAIS 
FEDERAL 

Berne, 1er, Janv. — Le Palais fédé 
rai à Berne a vu se dérouler dans la 
matinée la oérém.onie. traditionnelle de 
-la réception diplomatique du Nouvel- 
An.  - 

Ce fut tout d'abord le Général Gui-
sen qui-  vint présenter ses voeux, an 
nouveau- président de la Confédération. 

Puis les renréseutants des autorités 
cantonales, communales et. bourgeot- 

étales de Berne  eu  firevit foutant. 

LA SECONDE MISSION 
SANITAIRE SUISSE POUR LE 

FRONT ORIENTAL 

Berne, 5 jante, — La seconde mission 
sanitaire suisse qui. doit partir pour le 
front oriental s'est réunie ce matin ,1 
Berne poùr entendre les dernières 
tructions. 	 - 

Elle se compose de 70 personfles: 
- sédecins, secrétaires, infirmières, gar-
de-malades, motocyclistes etc. 

Comme la première mission, elle res-
tera 3 mots sur le théàtre des  -  opéra- 
taons pour soigner les blessés des deux 
camps. 

Les participarts sont venus de ton-
tes les régions de la Suisse et séront, 
pour - tout  -  ce qui concerne le  .  service 
de santé, sous la direction d'un méde- 
ciao. 

La mission partira. très prochaine- 
ment, 

A LA SOC3ETE SUÎSSE 
DES ETUVIANTS 

Berne, 5 janv. — La Société des Etu 
chants suisses qui groupe plus spécia-
lement la jeunesse universitaire ca 
tholique ce organisé deux  -  journées ae 
discussion consacrées aux questions 
sociales et plus particulièrement à la 
protection de la famille. 

Les participants, après avoir enten-
du des exposés de professeurs de Fri-
bourg et de Lucerne, discutèrent du 
problème de la main d'oeuVre d la 
campagne, ainsi que du logement des 
familles à la campagne, 

L'ORGRNISATION 
DU 'RATIANNEENT 

Berne, 6 janv.— Dans un exposé 
très complet, M. Muggli, chef de  -  C(z 
section du rationnement de l'Office 
de 'guerre pour l'alimentation, a don-
né aux jourrutlistes de la Mlle fédérale 
U n aperçu de la complexité des pro-
blé-mes que posé la mise en oeuvre QI_tc 
"dtionnment alimentaire- -  d'un pays 
comme la suisse. 

Il a bien appuys sur le fait que  sa 
conférence n'était pas' destinée ic ao-
ecmpagner ,l'exécutiort .d'une nouvelle 
mesure urgent-e de restrictions, comme 
c'est souvent lie.  ças uand la presse,esc-   
réunie dans .le grand salon de l'ancien 
Iiernerhof, n a simplement voulu ré 
pondre à la curiosité du public .qui. se 
demande souvent comnnent et pour- 
quot .on ie décidé en haut lieu d'attrs-
buer d chagywe habitant 950 grammes 
?3è riz pour le mots we novembre plu-
tôt que 300, pourquoi on n'augmente 
pas le nombre des coupons -  supplé-
ntentaires de repas, pour quelle riz}son 
certains produ4ts tombent sous le coup 
du cati snrzement et pas d'autres qui 
leur sont posl'ta'nt apparentés, etc. 

**+F 

Le but du rationnement est d'adap-
ter en toutea circonstances la conso•»z-
mation des denrée. alimentaires d  la-
production indigène et fuir importa-
tions. Il faut pour oela non  :  seulement 
restreindre cette consommation mais 
encore, suivant la saison, la  :  diriger 
sur certains .aliments plutôt que sur 
d'autres. En ,été, par exemple on a 
diminué les rations., de. farineux d'huile 
sit de graisse pour, obliger. les ména-
pèree e faire figurer autant .que p0581-
l4e des légumes frais dans leurs me- 
!ius. Il faut encore barrer la  rou2e. azr 
marché noir et empécher la hausse des 
prix dans les 14mltés des compétences•
assignées à l'Office de g1terre pour l'a-
"Umentation. 

Las pr$ncipes de justice et d'égalste 
président azix travaux de la Section du 
rationnement. On y tient compte des 
différences entre les catégories d'indi-
vidus et les régions, mais on établit les 
cartes de façon que riches et pauvres 
soint dopés à peu près à la même en-
seigne dans le domaine, de la nourretu-
'•e. On voit d'ic$ l'.énornte travail d'ën-
.quéte toujours renouvelé que cela do-
manda. Après s'être rendu Compte dee 
besoins des uns et des autres et des 
posibilités du ravitaillement, on fixe 
des moyennes pour chaque produit ra-
tionn-& Tees cartes d'alimentation indi-
viduelles permettent au çonsommatéuy 
un certain choix; Ginsl us Tessinois 
peut faire sa cuisine uniquement ,i 
l'huile sans dépdsaer la moyenne im-
posée et un Thurgovie n continuera 
d aocomoder ses rosti au saindoux, Us 
vaudois, en revanche, préférera mettre  . 
mains de .graisse dans ses alin ents 
pois.. avoir toujours un pen de beurre 
d son peN déjeuner. 

L.. 6orte s 4xdfi%eUee .s 	Me 
— eô iv.8, *a/u u en est d'anfrrn 
e _!ry  -err feu 'ménages eoaeo$f; 
o'et-+t-dire dss kdtalS, 24,W a+X, +e+. 
primas, eta, pD r , les i id" tries ali-
*à.*ta4ses et. les oosn *erçanta.: et enjtn 
'pour les chiens, 5 l'on a4ditionne le 
noirtbre annuel de coupons gti'efés re_ 
prese-etent toutes, bn arrtte au chiffre 
de deux milliards et demi! 

Le rationnement menstcol est :  prépa 
ro deux mois d'avance. Cette prépara• 
ton consiste- donc  -  en premier lieu d 

-iii endQe'contact avec les Offices .:de L'e 
gonomie de- guerre cantonaux, avec les 

- ricilieU , de l'agriculture et du oommer-
JB' afin lie prevo$r sur quel volume de 
denrées al{mentnires onpourra compter 
(lette opération n'est evidem•ment pat 
jttcUe. Elle le serait ,encore 'nOsns s•. 
fallait vérifier les déclarations de tous 
les producteurs ruraux, fabrioants, 
grosrlstes détalllants. On doit -dont 
leur faire confkt450e - et c'est de leur 
nonnétété et de leur esprit civique 
que  -  dépena le succès de l'Aryanisation 
de notre ravitaillement. -  Mais il  ,  Jaut 
a+ess4 pouvosr tabler sur les membs 
qualités chez ie oonaommateizr dont la 
comgréhenssnn laisse encore, à désirer. 
Lia Sicisse esta  pour le moment dans la 
situation d'une  •  tortsi e8se as3seges,. - ,rn 

-  t'a déjà dite! U fouit la répéter jus- 
qu'à ce que les citofens prennent tons 
eaiiscicnce non seulement de æzros 
propres "respoztsabilités, mais cnoorc 
ils celles qui•pèsent .tsar Is épcculr.s tle 
leurs dfipe a'ntg, 

gouvernementale aurait soulevé de 
très violentes protestations. Mais 
cette fois Ci tout le monde s'incline 
car il s'agit d'une oeuvre de salu-
brité nationale. Il s'agit même d'un 
élement très important de la défen-
se national0, qui n'est pas ssule-

m,ent militaire , mais aussi d'ordre 
iiii eIlec.uel. 

Rester maître dans sa maison, 
comme le charbonnier , cela ne re 
trient pas à garder Les frontières et 
à s'armer en vue d 'une tentative é 
i'entuelle d'invasion , cela suppose 
que nous restions maître, de nos 
dominées à l'intérieur de notre pays 
et que les influences étrangères 
soient bannies dans 'la mesure où 
elles nous sont nuisibles. 

Cette affaire peut paraître de mi-
nime importance et d,e poilée très 
rastrelnie . Un pouftatt etre tenté 
média de la considérer comme étant 
de caractère strictement protession-
riel, n 'in.éressant que les lournalis-
te5 et les éditeurs . En fait la mesu-
re -du Conseil fédéral ressortit à la 
défense dei notre indépendance na-
tionele et c'est pourquoi il vaut la 
peine d'en pàrier. 

D'ailleurs , si paradoxal que cela 
puisse paraître, cette limitation de 
nos libertés , n'est acceptée quei par-
ce qu 'elle est temporaire, parce que 
lés circonstances et l'État de l'En-
-ope l 'exigent . Mais nous sommes 
bous  fermement décides à restaurer 

. la libert-é de 'la Presse le plus tât 
possible. Elle aura à souffrir de lut-
tes centre les ingérences étrangères 
si celles -ci avaient l'occasion de se 
manifester, 

Tant quel nous resterons entre 
Suisses, ce danger sera écarté pour 
une .bonne part et plutôt que de 
prendre des mesures contre toute la 
Presse on peut faire appel .à son 
sema de .la discipline nationale. Ce-
la vaut mieux, non seulement pour 
la Presse ;elle-même mais pour le 
pàys tout entier. 

PIERRE BEGUIN. 

DERNIERES NQUVELLES 

LA SUISSE REPRESENTERA 

LES INTERETS JAPONAIS 

EN-  AUSTRALIE 

Berne, 6 janv. — .Une inforfl atign 
vient de parvenir à peine selon laquel- 
ip le  _  Consul général de notre pays à 
Sidney se chargera des intérêts japo-
nais  en Ascstrals, 

LE SECOND CAMP DE JEUNES 

SKIEURS VIENT DE S'OUVRIR 

Berne, 6 janv. — Aujonrd'izui, à Mon-
tera, vient d'étré inauguré le secoué 
camp des jeunes skieurs. 

'  500 jeunes garçons venus de tous les 
oantgns' suisses sont arrivés dans la pe- 

 Lite cité valaâsane. Ekëiemenf ils ont 
ce-filé devant le Général Giiisdn,} ,r  igï 
place principale, décorée de drapeaux; 
ils ont entendu une allocution duc Lieu- 
tenant-Col. Fleuri C'tcisan, Président de 
la Fédération suisse des Clubs de ski 
qui ddclai>a le cf{ml? owoert. 

Pubs le Général prit' ta parole Ft rap 
pela aux participants l'importanee de 
cette u•éunioi importante sportive d'a-
bord, nationale aussi car ces garçons 
f pprfndront ce que sont les cantonne-
rtents niilitàires, Itn apprendront sur-
tout ce q .est la bppziuip' entente entre 
Confédérés. 

Ajoutons aussi que oest Mme Guisan 
qui veillera sur le camp de jeunesse de 
Montana• 

igns quelques jolt.rs un camp -pour 
les_ fillettes 3'ôuprfrq x Wengen. dans 
lO'be,rland bernois, 

LA COMPOSITION 

DE LA DELEGA''l'IQN 

DES AFFAIRES ETRANGERES 

Berne,. 6, janv,- -.La Délégation des 

,,ff sArps étrangères est maintenant 
composée du Président 4 la Confésé-
ratioti, M. Etter, et des Ooiise4llsr jé-
déraux Pilet-Golan et Wetter. 

LA SECONDE MISSION SANITAIRE 

lU1SSE 

Berne, 6 janv. — La seconde mission 
sanitaire suisse pour le front oriental 
est dirigée par le Capitaine Arnold. Un 
m dec4n, s'occupera de toutes les ques- 

tign. tgtccjtan au service de santé. 

L'I:QUIPE SUISSE DE FOOTBALL 

BATTUE A LISBONNE 

-  Bern8a  6 jc}nv. — L'équipe suisse de 
football qui s'était rendue ces derniers 
jours â Madrld psde d abonne, cr cté 

battue par L'éq+dPO portugaise par r 
buta d *6ro. 

RO*OTIONZ 

aerne', a jawU, — Dans sa gterlet8re 
se4anoe, le Conseil fédérai a appronvA 
La liste des promotions militaires des 
gffic{ers supérieurs. 

Dans Tette i4ate on peut voir figurer 
zen nouveau divisionng1re: le Çol. G't-
gler, commandant dépitas le tinoiS t5e 
mai 1939. 

Le Col. Gugler est âgé de 54 ans. En 
1990 il était passé au service de l'ins-
txi<ctjon des troupes de fo'rteresse corn- 

nze" Lie lie}icynf Cglonel et commandant 
cl'atn régiment d'artllierie nlrttQrjsée. 

UNE CHARTE DES LIBERTÉS 
MUNICIPALES VIEILLE 

>;q t4NS 

Berne, e janv. Le 1er janvier 1!42, lg 
Petite commune de'Biasca, dans le Tes-
sin; a fété Tes 650 ans de la Charte des 
libertés municipales 

O'e5t en effet, le 1er janvier 1299;dos-m 
rinq mors àkrès l-  duc Pac-
tc fédéral que la peTae coma u-np tessz-
noise reçut ici document l'affranchis-
sant de la tutelle d'une puissante pur 
ncltïe à  Locarno, 

C'est là" un `événement significatif -dis 
grq•nd mouvement de libération des 
commul,trc 7e Fitalie et-de l'Allemagne 
quc l'on constdte ait Xlile siècle, niais 
4)5-i rc'a donné de résultat durable qu'au 
coeur des Alpes; pu{àgzc'$i a abouti R. la 
congtitutlon 'd'un - -état: la quisse. 

NOUVELLES DE  SUISSE 

LE TRAFIC. DES C.F,F. PENDANT 
LE NOUVEL AN 

Berne, 5 ,Janv. - Ptdan-t les- jours 
de l'an le notnbre des voyageurs trans-
portés par ?We Chemina de fer fédé 
roux a. été - plus-élevé qu'il y a un an et 
c ue durant, les fétès de Noél.  - 

Fait singulier, nos C.F.F. ̀ n'ont orÿa- 
nisé que 954 trains  -  de transport con- 
tre 359 °il .y nu an. 

Le  -  piiblic .disposait de plusieurs Juturs 
de vaoancpra, cer les g4m4n3str4Uon9 

ACCIDENT DE MONTAGNE 

Davos, 4 Janv. — Dans la région de 
ZYavos, un groupe de 3 excursionnistes 
fut surpris par une avalanche. 

Une jeune homme de Zurich, Werner 
Ifoller, fut enseveli sous _la neige._ 

Les recherches filtrent immédiate 
ment effectuées. Quant on parvint d 
le retirer, il avait succombé. 

PAS DE CHAMPIONNAT DE SKI 
EN ALLEMAGNE 

Berne, 4 Janv. — On a aprris aceo 
une certaine consternation la décision 
prises par les autorités supérieures du 
sport allemand, de supprimer lés 

chani4rionmzàts inteumaatiorso ,uv de sk4 
Qui devaient se dérouler en février pro-
chain à Garmtish. 

Hier précisément les candidats res-
capés d'un premier éliminatoire s'ali-
gnaie

n
t en vue de la désignation de 

la meilleure patrouille militaire 'suisse 
qui prendrait part aie concours 'ditnx 
cette spécialité. 

Onze équipes se dépensèrent sur Un 
difficile p.xrcotert dans la région d'En-
gelberg. 

Ce fut à l'arrivée de cette dure lut-
te que les concurrents apprirent que 
des raisons importantes dvo4ent décs 
dé les- organisateurs allemands à a-
bandonner le championnat promis. 

11 est probable qu'en guise de conso-
lation, on -mette sur pied à l'intention 
des participants qui s'é taient soumis d 
un entra1,nernent sévère, un oo>,cosw+' 
à'ttn4té d'armée qui pourrait tro%ver 
-o. dans le cadre des ohannpioit+sats 
ln4AtaSres nationaux , qui doivent e uo^t 
Ji., a pavoa !a!u % Jque+ ee.walw.a. 

UN PROCES CONTRE 
DES COM1lLÜNISTES 

LECODE PÉNAL ENTRE 
EN VIGUEUR 

Berne, 1er Janv, 	Ce premier jais- 
v{er 1948 voit entrer en rigueur le Co-
de pénal suisse unifié qui fut après 40 
cm- de préparation, adopté par le pets---
pie en 1938, -- 

- 	LE :TEMPS EN SUISSE 

u fait ; le Conseil fédéral peut a 
yoir` ii 0tar zntie absolue que tous 
les journaux paraissant dans le 
pays ne :peuvent être financés que 
par des capitaux suisses La . tlif t 
tien et 1a rédaction de-ces iournana 
doit être entre lets mains de oito• 
eus suisses. Dorénavant, mime 

pour transférer un paquet d'actions 
't! un journal ou  d'ut maison d'édi-
flon,, fl' faudra obtenir 4tn.e isutori-. 
cation offlcfelle. 

Comme vous le voyez, il s agit 
d'une ingérence très profonde d,' 
i'ettat dans les affaires intérieures 
de nos jouriiqux,' 

n d'autrep t®nps, _hotte InitIQtive 

I 
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LE CONCERT DE FIN  D'ANNEE 
A L'ÉGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
Le concerLde fin d'année de l'E-

glise protestante d'Alexandrie a été 
cette année-ci suivi par un auditoire 
plus nombreux et plus rerueilli que 
jamais. 

Comme nous le disions déjà l'an-
née dernière, à pareille date, pareil 
concert ne saurait comporter de 
compte-rendu 

Bornons-nous simplement à réex-
primer notre gratitude à Monsieur 
le Pasteur Widmer, ainsi qu'à cel-
les et à ceux d'entre nos campa-
iriotes à qui nous devons cette heu- 
re d'apaisement, de récdnfort et de 
ferveur au seuil de l'année nouvelle. 

HYMENEE 
Nous apprenons avec le plus vif 

plaisir le prochain mariage de 
Melle ILSE EMMA BERTHA 

BAUMANN 
avec 

Cprl. PERCIVAL FREDERICK 
UPTON 

du Royal Marines 

qui aura lieu Mardi le 13 Janvier 
1942 à 3 h. 30 à l'Eglise St.-Marc à 
Alexandrie. 

Nous présentons aux futurs époux 
nos meilleurs voeux de bonheur et 
de prospérité. 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

Dimanche 11 Janvier 
10 h. 15 a.m. Culte en allemand. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE  DU 
CAIRE 

39, Avenue Fouad ter 
Dimanche 11 Janvier 

10 h. 15 Ecole du Dimanche. 
11 h.  —  Culte: «Reconstruire». 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyer: 
30, Rue bladaLegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 
•••00.661111.111 

THE  KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially band  made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

"IMIIM•■•• 

CONFITURES GROPPI 
le pot P.T. 

7 
6 
6 e 
7 
7 

11 
8 
6 e 

10 
6 

b 

chez 

" GROPPI  "  &  "  A  L'AMÉRICAINE" 

OUTILLAGE POUR LE 

TRAVAIL DU BOIS 
A COMMANDE 

MOTRICE 

Représentant* 

SULZER FRÈRES 
LE CAIRE  -  ALEXANDRIE 

MI, 	gASI3 N11. 
4, ItUrEdARE  DU CAIRE 

FIRE, LIFE BURGLARY, 
MOFOR cAp. .es INeRANpe 

Guardian Assurance Company, Limited 
FIDELITY 

National Guarantee & Suretyship Assu;  Ltd. 
]lrsw Rats  —  Absolutp Secur4 

Claims Promptly and  Liberally settled. 

HEWAT BRIDSON & NEWBY 
ALEXANDRIA : 6, Rue de l'Ancienne Bourse. Tel. 21224 

CAIRO: 	50, Sharia Kasr el Nil."Tel. 43005. 

Fraises... ... 	.•• ••• 
Oranges Marmelade 
Figues... ... 
Abricots 
Dattes ... 
Mangues  „. 
Roses ... 
Prunes ... 
Gelée de coings ... 

• 10 

Mastic ... 	 ••• ••• ••• 
Goyaves .a• 	 tir 0 

Cercle Suisse  du Caire 

Le Vendredi 16 Janvier à 9 h. p.m. le Cercle Suisse aura 

le plaisir de recevoir en ses locaux la Délégation du Comité 

International de la Croix Rouge qui vient d'arriver en Egypte. 

Monsieur le Dr. A. Vischer, chef de la Délégation, fera 

une causerie sur : 

«LA TÂCHE DU COMITE INTERNATIONAL DE LA CROIX 

ROUGE DANS LA GUERRE ACTUELLE». 

Le Comité du Cercle Suisse espère que tous les membres 

de la Colonie viendront nombreux au Cercle ce jour là pour 

entourer nos hôtes et leur souhaiter la bienvenue en Egypte. 

LA RECEPTION DU 1er JANVIER 
A LA LEGATION DE SUISSE AU 

CAIRE* 
Comme chaque année, 'foule la 

colonie suisse du Caire a été l'hôte 
de M. et Mme. Branner clans leur 
belle résidence de Garden City. Plu-
sieurs Suisses de passage au Caire 
ainsi que les membres de la Délé-
gation (lu Comité international de 
la Croix Rouge récemment arrivée 
au Caire, s'étaient joints (aux invités 
du représentant de notre pays en 
Egypte. 

Comme toujours à pareille date et 
en pareil lieu, la réception fut des 
plus cordiales, 

M. Brunner prenant la parole, a-
dressa aux Suisses présents, ainsi 
qu'à tons les Suisses d'Egypte, le 
message de circonstance que nous 
reproduisons en tête de ce numéro, 
le premier de la 17ème année du 
Journal Suisse d'Egypte et du Pro-
che-Orient. 

Au nom de la Colonie suisse du 
Caire un télégramme fut envoyé à 
nos autorités fédérales à Berne, les 
assurant à t'occasion de la nouvelle 
année, de l'attachement, de la con-
fiance et de la gratitude de nos Co-
lonies suisses d'Egypte. 

Des voeux cordiaux fur.:nt échan-
gés de part et d'autre et nous. ex-
primons à M. et Mme. Brunner 
fectueuse reconnaissance de tous 
leurs hôtes réunis grâce à eux, au 
début de cette nouvelle année .en 
une grande famille helvétique et 
dans une atmosphère faite de joie 
et de cordialité. 

DONATION 

La SOCIETE SUISSE DE SE-
COURS 'DU CAIRE a reçu en nié-
moire de feue Mme. Dr. Hegi la 
somme de P.T. 300 de M. & Mine. 
T. Hartmann, auxquels elle exprime 
ses meilleurs remerciements. 

BOITE AUX LETTRES 
Nous remercions vivement la da-

rne suisse qui, à l'occasion des-  fê-
les a bien voulu adresser au Journal 
Suisse. « en sou nom ainsi qu'au 
nom de beaucoup » ses remercie-
ment 8  au sujet dr.: journal et «du bien 
que sa lecture leur a apporté se-
maine après semaine». 

Nous n'avons jamais été gâtés, à 
vrai (lire, sous le rapport de ces 
ii,moignages d'affectueuse sympa-
thie. 

Celui- ci nous a d'autant plus tou-
illés que son auteur a tenu à nous 
écrire en français bien que ce ne 
soit pas sa langue maternelle. Nous 
"ramons lue avec le même plaisir 
pn allemand mais moles tenons d re-
mercier tout spécialement notre 
correspondante de son geste amical. 

Notre seul regret est qu'elle n'ait 
pas cru devoir signer sa lettre et de 
ne pouvoir ainsi la remercier per-
sonnellement de ses lignes qui nous 
ont touchés et encouragés. 

e 

A l'heure de mettre sous-presse, 
nous n'avons malheureusement pas 
reçu le compte-rendu de la fête de 
l'Ecole Suisse du Caire. 

Nous le publierons dans le pro-
chain numéro. 
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A NOS LECTEURS 
Offlellgijam■ 

NOUS. pfuoms NOS LEC-

TEURS DE BIEN VOULOIR 

SOUSCRIRE UN ABONNE-

MENT 1942-1943 AU: 

«JOURNAL SUISSE 

ISEÇ4YPTE ET DU 

PROCHE-ORIENT». 

LES ABONNEMENTS PEU-. 

VENT ETRE ADRESSES AU 

CAIRE: 

à M. J. SAPIN 
22, Rue.Kasr el Nil 

(Tél. 40938). 

à ALEXANDRIE: 

à l'Administration du Journal 

30, Rue Salah el Dine 

(Tél, 2e7s5) 

Monsieur et cher compatriote, 

Les censeurs du Journal Suis-
se, vu les services 'rendus, la di-
minution des annonces et l'aug-
mentation des frais résultant des 
arc prestances, recommandent' à 
chaque conipatriote recevant le 
Journal Suisse de souscrire à un 
abonnement pour l'année 1941. 

Il est nécessaire, pour que le 
Journal Suisse puisse poursuivre 
son oeuvre, que chacun se fasse 
un devoir de pgyer le prix de Va-
ponnenzeut qui a été- calculé au 
plus juste prix. 

Nous vous remercions de l'aide 
nécessaire que vous apportez ain-
si à l'organe officiel des Suisses 
en Egypte, et nous vous . 'prions 
crqgrégr, Monsieur et cher coin-
ceriote, l'assurance de nos senti-
ments les plus sincèrement dé-
voués. 

Les Censeurs çiç Journal 
Suisse d'Egypte et du Pro-
che Orient. 

@h. Kohler, A. Trog, M. Bouvier 

ESCHER WYSS ZURICH 
Représentant pour l'Egypte.  W.  WinIder:  

21, Avenue Fouad ter, LE CAIRE 

Machines 
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Essoreuses 
Peur l'industrie 

	11■11111■1111■11■11111W 	  

S. A E. PAR0S Of 

Caeld 4,11qèzelnent versé - LE. 25.000 
R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad 
Succursales: LE CAIRE — PORT-SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnéf5 
Emballages de Mobilier en Cuisses et en coffl (Llftvans) 

Forfaits de Transport par et d2 inn;es les principales villes du monde 

Dici ►nanamenls  —  Transits  —  Expéditions — Assurances 

MANA  MUSE. flOTEL 
PYRAMIDES 

011A.QUE SAMEDI 
DINER DANSANT 

Prière de réserver les tables d'avancé. Tél 96812.3.4 

el d'interpellations joyeuses; de 
nombreux toasts furent portés pour 
une meilleure année 1942, puis, les 
cloches de Suisse, captées peu avant 
1 h. nous rappelèrent que beaucoup 
de nos compatriotes vivent dans 
des conditions beaucoup plus dif-
ficiles que nous, Suisses privilégiés 
d'Egypte. Quelques larmes perlèrent 
aux yeux des plus sensibles, pen-
sant sans aucun doute à des parents 
demeurés au pays. 

Une bataille de boules et (le ser-
pentins ramena ensuite la joie sur 
tous les visages, puis, vers 4 h. du 
malin, une délicieuse soupe à la fa-
rine préparée entre .deux danses 
par Mme. Gambert fui unanimement 
appréciée et Mil fin à cette agréa-
ble soirée. 

Un grand merci à tous ceux qui 
ont contribué à la réussite de ce 
Réveillon et que le prochain soit fê-
té dans la Paix universelle. 

A. C. 

LA FETE EN FAVEUR 
DES BLESSES 

AU CERCLE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

Nous <wons annoncé dans notre 
dernier numéro que réalisant l'heu-
reuse idée d'un groupe 'de compa-
triotes, il avait été décidé de redon-
ner la Oc de Noël de l'Ecole Suis-
se au cours d'une réception faite en 
l'honneu• de blessés des divers hô-
pitaux militaires de la ville. 

Samedi donc, 150 blessés en con-
valescence furent amenés pcu• des 
compatriotes, conducteurs volontai-
res d'ambulances militaires, au Cer-
cle Suisse et prirent place autour de 
grandes tables joliment décorées et 
non moins gent -fientent garnies à 
leur intention. 

Les enfants de l'Ecole Suisse re-
donnèrent d'un bout à l'autre le 
programme élaboré pour la fête de 
Noël et dispensèrent à leurs hôtes u-
ne joie à laquelle se mêlait, pour la 
plupart, beaucoup d'émotion. 

Un thé fut servi ensuite par les 
dames de rHelvetia et les jeunes fil-
les de la Colonie qui s'ingénièrent il 
créer pour chacun de leurs invités 
une atmosphère familiale faite d'at-
tentions et de prèvenances. 

Ils y furent très sensibles et c'est 
après avoir exprimé de façon bien 
émouvante tout le plaisir qu'ils pri-
rent 4 cette fête, que nos hôtes re-
prirent te chemin de l'hôpital où 
nous leur souhaitons convalescence 
paisible et pleine guérison, 

PETITES  ANNONCES 
0.0.■••■•■■■ 

Excellent professeur de musique 
H. Muhlmann donne des l000ns d'.ac-
cordéon chromatique et diatonique 
d'après le, système suisse. Enseigne 
aussi d'autres instruments de musi-
que. 

S'adresser à M. H. bluhlmann, 18 
rue Champollion, Le Caire, Télépho-

ne No. 40938. 
* *  * 

chi:tee  petite bicyclette d'ecce-
log pour garçonnet de sept ans. 

Adresser offres au Journal Suisse, 
sa rue Hasr el NU, Le Caire, Tidépho- 

ne No.  80938,, 
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LE PREMIER JANVIER 1942 
A LA LEGATION SUISSE AU CAIRE 

• 
Le discours de M. A. Brauner 

Chargé d'Affaires de Suisse en Egypte 
Suite de  la  page I) 

En  effet,  malgré les difficultés croissante et dans Io cadre des 
restrictions consécutives au blocus, il a jusqu'ici.été possible de main-
tenir certains échanges économiques avec les deux groupes de belli-
gérants. Mais l'année écoulée a malheureusement vu une sévère aggra-
vation des mesures de blocus et de contre-blocus et les tous récents 
événements politiques vont rendre plus difficiles encore le problème 
de notre ravitaillement tant en matiecres premières qu'en produits ali-
mentaires, problèmes qui reste pour notre Pays une question vitale. 

Si notre-économie nationale se ressent profondément'de ces diffi-
cultés considérables, la population suisse n'a toutefois, au point de 
vue alimentaire, pas encore manqué de l'essentiel grâce à l'organisa-
tion de l'économie de guerre qui avait été préparée dès le temps de 
paix. C'est ainsi que certaines mesures préventives de rationnement, 
un sévère contrôle des prix et la constitution de réserves ménagères 
ont permis d'éviter de trop graves perturbations dans le passage de 
l'économie de paix à celle de guerre. Puis, pour suppléer à la défail-
lance croissante des importations il a fallu se résoudre à une politi-
que d'autarchie alimentaire et au cours de l'année écoulée tout le 
Pays  s'est  mis .à travailler avec ardeur à la réalisation du vaste plan 
d'extension des cultures dont vous avez tous entendu parler sous le 
nom de plan Wahlen. Le retour à la terre d'une nombreuse main-
d'ceuvre, le défrichement et l'assainissement de terrains incultes ou 
marécageux et combien d'autres mesures de rationnement et de contin-
gentement, tendent toutes à organiser et à assurer le ravitaillement 
du pays. Tous ces efforts exigent une union étroite entre l'économie 
publique et privée, de la cohésion, la subordination de l'individu à 
l'ensemble, une stricte discipline, en un mot: le sens de la commu-
nauté. Confédération, Cantons, Communes et particuliers s'entr'aident 
mutuellement pour la sauvegarde de la nation. 

Et pendant ce temps, notre Armée a continué à monter la garde 
aux frontières tout en prenant elle aussi, pendant les périodes de dé-
mobilisation partielle, part au travail des champs, de l'usine et de la 
ville.  

Chers Compatriotes, 
Ils sont certainement nombreux ceux de nos concitoyens qui, cette 

nuit en Suisse, lorsque les cloches ont salué la nouvelle année, ont 
dû  se  demander avec anxiété ce que 1942 nous réserve. Et je dirai 
que c'est un bonheur pour nous. que l'avenir reste impénétrable car 
cela nous permet, malgré les pires conjonctures, de conserver l'espoir 
en des temps meilleurs. Nous pouvons être reconnaissants que notre 
Pays ait pu rester ce qu'il est et nous devons avoir Ifoi en l'avenir. 
Certes, il faut parfois un grand effort pour tirer du passé les ensei-
gnements pour le présent et l'avenir. On cède en effet trop facile-
ment à la tentation de ne considérer que le résultat final et l'abou-
tissement d'une évolution historique, sans se représenter clai-
rement combien il, a parfois fallu d'efforts, d'échecs et de 
patience pour réussir à élaborer une œuvre durable. Ceux 
qui ont posé les bases de notre Confédération n'étaient ni des 
paresseux eni des satisfaits mais bien des hommes qui savaient nvert-
dre leur», responsabilités et leur part de tribulations, C'étaient des 
homme modestes qui ont lutté pour leur dure existence et, lorsque 
tout n'allait pas pour le mieux dans le Pays, ils n'ont perdu ni le cou, 
rage ni la foi ni la confidence dans leur communauté. Les dissensions, 
les restrictions, les injustices et les privations du moment présent 
seront appréciées un jour par les historiens comme un malaise mo-
mentané, une maladie de croissance, qui n'est rien en comparaison de 
"évolution de la Nation au cours des âges. N'oublions pas qu'outre 
son aspect politique et juridique le serment du Grütli a été avant tout 
le serment de coeurs vaillants. Puisse Dieu aider chaque SUISSE a 
conserver  ce  même coeur vaillant pour la nouvelle année qui s'ouvre. 

Chers Compatriotes, je lève mon verre à la santé et à la prospérité 
de Sa Majesté le Roi FAROUK, de nos Hôtes et de notre chère Pa- 
trie. 	Qu'ils vivent! 

AUX DAMES  DE  LA  COLONIE 

CAUSERIES SUR L'HISTOIRE SUISSE 

La prochaine conférence qui sera donnée par M. Jean 

Bourgeois sur: 

« LA SUISSE DE 1815 A CE JOUR » 

aura lieu, mardi le 13 janvier 1942 à 3 h. p.m., dans la petite 

salle du Cercle Suisse. 

NOUVELLE SOCIETE  HELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

La prochaine réunion du Groupe d'Alexandrie aura lieu le 

JEUDI 15 JANVIER à 8 h. 30 

au Cercle Suisse. 
ORDRE DU JOUR: Exposés de MM. de Blonay, Burckhardt 

et de Marignac sur : 
« L'ARMEE SUISSE ». 

LE 1PREMIER JOUR DE L'AN 
A LA CHANCELLEdIE 

D'ALEXANDRIE 
A Alexandrie, il ru y a pas le 1er. 

de l'An de réception officielle, mais 
cependant la. puipaxt des membres 
de notre Colonie tiennent à venir 
apporter à M. Charles Kohler et à 
sa femme l'expression de leurs 
voeux les plus amicaux et de leur 
bien sincère gratitude. 

M. Ch. Kohler ne compte en effet 
que des amis parmi nous et ces 
réunions improvisées, le matin du 
1er. janvier, réunissent spontané-
ment, presque tous les membres de 
la Colonie suisse d'Alexandrie. 

Ce fut également l'occasion de se 
retrouver entre Suisses dans les bu-
reaux accueillants de la Chancelle-
rie et d'étrenner l'année nouvelle en 
partageant les souhaits que formu-
lent au seuil de l'an neuf les coeurs 
non pas seulement des Suisses d'A-
lexandrie et du Caire, mais encore 
ceux de tous les Suisses loin du 
pays et loin des - leurs. 

* * * 
Depuis nombre d'années. 	les 

Suisses (l'Alexandrie avaient l'habi-
tude de se joindre à leurs amis 
français lors de la réception qui se 
tenait au Consulat de France au dé-
but de chaque année nouvelle. 

Cette année, la fermeture provi-
soire du Consulat a suspendu une 
tradition durant longtemps fidèle-
ment maintenue. 

Les amis suisses de la France 
n'auront pas moins pensé en ce 1e•, 
janvier au malin à la France dou-
loureuse d'aujourd'hui et renouvelé 
à la Nation qui si longtemps se fit 
leur protectrice bénévole et dévouée 
dans le Proche-Orient, l'expression 
de leur gratitude et de leur confian-
ce en son unité et en son rayon-
nement, bientôt retrouvés. 

,4111.1•11ill■•■••11 

D'UNE ANNEE A L'AUTRE 
AU CERCLE SUISSE 

Un groupe de membres de la So-
ciété Suisse et quelques invités s'é-
taient donnés rendez-voue au Cercle 
pour faire en commun leurs adieux 
à l'ancienne année et fêter aussi 
joyeusement que possible les pre-
mières heures de l'an neuf. 

Si les quelque 70 dîneurs du Ré-
veillon modeste de Sylvestre 1941 
n'étaient pas aussi exubérants que 
le veut la tradition, ils n'en dégus-
tèrent pas moins de bon appétit 
l'assiette anglaise (dinde, poularde, 
rôti, charcuterie) servie avec des 
« chips » et de /g salade russe, sui-
vie des fruits el du calé. La table, 
dressée en fer à cheval, était dé-
cOrée de fleurs et de feuillage... 
sans parler des bouteilles, et, pour 
la circonstance, la lumière électri-
que trop crue des diffuseurs avait 
été remplacée par des bougies mul-
ticolores, piquées dans des manda . 

mines faisant flotter dans l'atmos-
phère Un air de fête et de gaîté, 
*us Une demi-pénombre propice 
aux confidences. 

Les convives, la plupart des da,  
mes en robe du soir et leurs cava-
liers portant smoking ou redin-
gote dansèrent tk coeur-joie aux sons 
de tenIses entraînantes et de tliind-
ler, (un peut trop fréquents, peut-
étre) ou  de  tangos langoureux, puis, 
à minuit,  on  échangea les souhaits 
de Nouvel -An au  mihreg de baisers 

SERVICE RAPIDE 
PERSONNEL EXPÉRIMENTE 

TRAVAIL SOIGNE 
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GONDRAND FRÈRES 
CORRESPONDANTS DANS LES PRINCIPALES VILLES DU MONDE 

AU  CAIRE 
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A l'Ecole de Service social  d'Alexan-
drie, viennent d'avoir lieu  les examens 
théoriques de fin de cours. 

AssiStaient aux examens oraux: Hus-
sein bey Ramzi, représentant officiel 
chi Ministère des Affaires sociales, et 
Mazhar bey Said .et Iskandar bey Ibra-
him Youssef représentant du Ministè-
re de l'Instruction publique. 

Ont réussi: 
Mme. Daniellê Gibson-Gouillard. 
Mlle. Sophie Giordanidou, 
Mlle. Jeanne Pismanis. 
Mlle Fawzia Mohamed el Sayed. 
Mohamed Atta eff. 

Ginette Wahbék, 
Mlle. Lison Araman. 
Mlle Fawzia Abdou Elbe. 
Mohamed Moustapha Midaiyet Eff. 
Mohamed Moustapha Eff. 
Le lendemain eut lieu la soutenan-

ce des thèses au milieu d'une nombreu-
se assistance. 

On remarquait parmi les personnali-
tés présentes, S.E. Khairy bey, Contrô-
leur adjoint au Ministère de l'Instruc-
tion publique et quelques-uns de ses . 

collaborateurs, ainsi que S.E. Moha-
med Chohayeb bey, Directeur-Adminis-
trateur de la Banque Misr. 

La soutenance de thèses a été des 
plus intéressantes et l'impression pro-
duite par les étudiantes qui présen-
taient le résultat de leur travail et de 
leur expérience a été excellente. L'une 
des candidates, Mlle Rocaya et Labra-
my avait déjà présenté sa thèse avec 
succès devant la Commission officiel-
le du Caire. 

Les thèses avalent pour sujet: 
1.) Les enfants arriérés dans les éco-

le:. 
(par Mlle Rocaya el Labramy). 
Le jury se composait de: Mme Fatmri . 

Fahmi, directrice de l'Eeole Amira 
Faiza, Iscandar bey Ibrahim Yousser. 
Inspecteur du Ministère de l'Instruc-
tion publique, Abdou Eff. Mikhail, 

2) Travail d'évacuation  dans la  Pro-
vince du Béhéra, 

(par Mlle Hekmat Abdel Salam). 
Jury: S.E. Soliman bey Yousta, Ju-

ge auprès des Tribunaux Mixtes, Bim-
bachi Sabet, de la Police d'Alexandrie, 
Dr. Amin iSidky, de la Municipalité d'A-
lexandrie. 

3) L'hygiène scolaire. 
(par Mlle. Khadiga Loutfi) 
Jury: Zaki Eff. Badaoui, Iscandae 

bey Ibrahim Youssef, Dr. Abdel Salam 
Mahmoud, médecin du Ministère de 
l'instruction publique. 

Maison Principale, 
8, Rue Chérif Pacha 

succursale 
10. Rue Fouad Ier 

Tél. 27730.— Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

KAMAL 
177 Rue Emiad Dine 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée pour la ven-
te  d'articles Bonneteries hom 
mes — Chemises, Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur me-
sure. 

	MIMMIAM1 ,  

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures  Neuves 
et  d'occasion 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge - Hercules 

Facilités  de  paiement 

G. PAVID & C0 
Rue  Elfy  Bey 

Le Caire. 	R.C. 1382 

Perhaps vour iriend is at 

TOMMY'S BAR 
Sharia Adly Pacha and 

Sharia Sheikh About Sebaa 

t. Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déposée  N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O.  DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad ler, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 18e0 

elattionaeüe 

Soda  Wareit 

Makes a Good 

Drink  Taste  Better 
DIACDONALD'S MINERAL WATERS 
8. Sharia Cattaoul, Tel: 68110, CAIRO. 

...■•■•■■•■ 	  

FRED STABILE,  SON &  Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 

Agents d'Assurance, Compagnies: 

The PHOENIX ASSURANCE COY. 
Ltd. of London (Incendie). 
NATIONAL INSURANCE Co of Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue Port Est. 
B.P. 1532. Rég. Comm. 02144. 

Téléphones: 28756 et 22295. 

CONCERT-4 

A L'OCCASION DE LA  10emp 
TOURNEE  DE L'ORCHESTRE DE 

PALESTINE  EN  EGYPTE 

A  l'occasion  ide la  10ème tournée 
de  d'Orchestre de Palestine  en  Egyp-
il.e,  M. S. B.  Lewertoff, secrétaire gé-
néral de  l'Orchestre,  a  déclaré que, 
cette année,  l'Egypte  participera au 
Sème anniversaire de  l'orchestre, 
avec celui-ci même,  puisque la 
10ème  tournée coïncide  avec  cet 
anniversaire. 

M. Lewertoff  rappela les  coedi-
Gons de  la première  tournée en 
Egypte, sous la  direction du  Maes-
tro Toscanini. Depuis, en cinq an-
nées d'existence, l'Orchestre de  Pa-
lestine a donné plus  de 600 con-
certs, dont 62 pour  le  public  égyp-
chestretien  en particulier. 

Pour cette  10ème  tournée, l'or-
c•estre se  présentera sous forme 
d'un grand  orchestre  de  chambre, 
dirigé par  Michael Taube  qui a dé-
jà reçu un  accueil  très chaleureux 
dans  le  pays. M.  Taube conduira 
les  deux  principaux concerts  du 
Caire,  le.s  7 et  le  12,  ont d'Alexandrie,. 
le 8  et le  11. Le  premier programme 
présentera deux  violonistes-solistes 
de  classe: Joseph  Bernstein et Da-
vid  Gruenschlag.  Le  second présen-
tera un  clarinettiste de haute va-
leur: Gys Karten. 

:Mais,  aujourd'hui,  il n'est  plus 
guère nécessaire d'insister sur l'Or-
chestre de  Palestine dont la répu-
tation est  fermement établie dans le 
'public égyptien.  M. Lewertoff 
ne sa déclaration en disant combien 
l'Orchestre  est .heureux  de  se re-
trouver à  nouveau en Egypte. 

INDISPENSABLE 

LE  PARFAIT AIDE-MENIOIRE 
de Bureau 

«  La  Société de Publications 
Egyptiennes », encouragée  par  le 
succès  grandissant  de  ses précé-
dentes éditions, vient  de  faire  pa-
raïtre  la Sème.  édition du  Parfait 
Aide-Mémoire de Bureau 1942. 

D'une présentation  impeccable,  et 
d'une  documentation ut.te,  cet  aide-
ménloire est  réellement parfait  et 
indispensable pour  tout .homme 
d'affaire. 

Nous .félicitons M. 1.  Salfati, di-
recteur de la S.P.E.,  auteur  du  mé-
moire,  à qui sont dues  d'excellentes 
initiatives  dans l'art  typographi-
ques. 

Cet aide-mémoire  est mis  en  ven-
1e  au prix de P.T. 3(1. — et non P.T. 
15. --  comme  il fut  annoncé par 
erreur. 

Pour chaque changement d'a-
dresse, prière d'adresser à l'admi-
nistration du «Journal Suisse», 
(piastres tarif cinq), 5 P.T. en 
timbres poste. 
■S-M13•■•■■• 	 1.5••11 

Au Petit Coin de France 
Restaurant-Bar 

(Chez GERMAIN) 
Rue Maghraby 

Le ileiltlez-vous des Suisses d'Epple 

Essence 

,,ricinoleata 

concentrée' 

■I.M51■1■111MMMII■5- 	 

Pâte dentifrice 	Essence dentifrice concentrée 

inaea 
,dente des defdi 

ei de la leude 

Société"phrYfridÉCife -  Chimique à Bâle Re  V 	M 	 Fouad 	Alexandrie pr..  V i ctor 	at leu,10, Rue oua  

LES EXAMENS ET LA 
SOUTENANCE DETHESES A 

L'ECOLE  DE SERVICE  SOCIAL 
D'ALEXANDRIE 

Etablissement d'Horticulture 

F L OR EAL 

NOUVEAUX ARRIVAGES 
CHEZ 

MICHEL SPORTS 
10 Rue Nabi Daniel 

R.C.A. No. 7414 Télépé. 26469 

Pullovers, Couvre-pieds, échar-
pes, chaussettes, bas de golf en 
Pure laine, des meilleures mai- 

soirs Anglaises 

MIEL PUR 

REeURT 
El Hawaber Dakalleh 

Représentant à Alexandrie: 
M. SURBECK 

Représentant au Caire : 
M.  SCHOTT 

—  4  —  7 Janvier 1942 
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BANQUE  OTTOMANE 
FON D ÉE 

  

VERSE  ... 	Lstg. 5.000.000 
CAPITAL  ... 	Lstg. 10.000.000 

RESERVES  . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

ALEXANDRIE  —  LE CAIRE — MOUSKY — ISMAILIA—MINIEH 
—  PORT-SAID — MANSOURAH — GENEIFA  —  PORT-TEWFIK. 

Agences  dans toutes les Pr incipales villes de: 
TURQUIE  —  CHYPRE — IRAK  —  IRAN 

PALESTINE  —  TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE  traite  toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social:  25/31,  Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital  autorisé : £ 1,000,000. Capital  Souscrit et versé  : 	600,000 

Fonds de  Réserve: £  75,000 
Succursale en  Egypte: 	10,  Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	» 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes  opérations de  Banque. Caisse d'Epargne. 

R.  Cl. No. 37.4 — Alexandrie. 

The  Tractor & Engineering  Co. S.  A. E. 
(ineorporating MOSSERI,  (URIE'.  dr Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 
MARSHALL, SONS & Co.  (Successors) Ltd. 

Gainsborough. 
INGERSOLL-R AND Co.  Ltd. - Londres. 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

JACOT-DESCOMBES & Oie 
BUREAU  TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi  Metwalli  —  Tél.  27227 
LE  CAIRE, 21, Avenue  Fouad ler  —  Tél.  53959 

B ROWN Machines et appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs - Soudure 
à l'arc - Traction électrique - Centrales B OVERI Turbines à vapeur  -  Chaudières Velox 

SCHLIEREN 	Ascenceurs  -  Monte-charge 
LANDIS et GYR 
	

Compteurs électriques 

J. G.  JACOT-DESCOMBES  -- Bureau  d'Ingénieur  -  Conseil 
Projets d'installations électriques, thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis  -  Expertises  -  Inspections  -  Surveillance. 

COMPTOIR DES CIMENTS   
Société  Egyptienne  de  Ciments  Portland Tourah et  Heiwan 

Portland  Cernent Company 
Siège Social  : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad  ler, Immeuble  «  La  Genevoise) 

B.P. 844,  Téléphone  46025 
Bureau: à  ALEXANDRIE,  Rue de la Poste  No.  10 

B.P.  397, Téléphone  21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à  haute résistance  et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel  spécialement fabriqué pour  travaux 

exposés  à  l'attaque des eaux de  mer et des eaux  sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99.) 

Capital  :  Lstg. 800.000 
R. C. Alex. 99 

Filatures,  Retorderie, Tissage, Blanchisserie; 
Teinturerie,  Fil  à  CoUdre 

BUREAUX à KARMOUS: Téléphone 21399. 
AGENCE au Caire: 71, Rue Neuve (Mousky) Tél. 51884 

R.C. Caire 984 
COMPTOIR POLAR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeh, Hamzaoui. Téléphone 53507 
R.C. Caire No 10 

MAGASINS  DE VENTE A ALEXANDRIE  : 
14, Rue Chérif Pacha et 26, Boulevard gaad Zaghloul 
ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville. 

Sociétés-Sœurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCIÉTÉ  EGYPTENNE SKIÉ É EGYPTIENNE 
de  l'INDUSTRIE 
	

D'INDUSTRIE 
de  DONNIERIE 	de TISSUS.ÉPONGES 

S.A.E. 

Tél. 2904 

Usines 
près d  u  Pont 

de  Mollarreb  Bey 

Capital: L.E. 100.000 

Tissage, Tricotage, 
Bonneterie, 	Blan- 
Aliment,  'P e inture  de 
toute 	fibre 	textile. 

R.C.  Alex.  10259 

Production spéciale 

des meilleurs 

TISSUS -EPONGES 

en Egypte 

R.C. Alex. 2709 

NO  T  ILRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 10.000 

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Société Anonyme Egyptienne 

Ancienne Maison J. GHYSELEN 
ALEXANDRIE, 4, Rue Chériff Pacha 	Téléphones  •  ll  Direction 	 29151 

Privé M. J. Ohyselen 22520 

B.P. 654 	 Reg. Com . 36 Bureau 	 ,. 22525 
Quais charbons 	2E163 

Succursale au Caire : 18, Ru- Adly Pacha — B.P. 127 — Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Charbons, Engrais  Chimiques, Dédouanages, Transports, 
Représentations  Commerciales et  Industrielles. 

/IL:ents if Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL STIKSTOF  VERKOOPBUREAU 
LA HAYE. (HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux, etc.) 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, SW.  1. 

CAPITAL SUBSCRIDED £6,975,500 — Capital Paid Up £4,975,500 
Reserve Fund £2,100,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 400 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyp rus, Union of South Africa, Rhode-
sia, Kenyo, I.Ilganda, Tanganyika, Portuguese East Africa, Nyasa-
land, South West Afr,ca, British West Africa, British West Indies, 
Eritrea, Abvssinia and British Guiana, Mauritius, Liverpool, 
Manchester, Gibraltar, Malta and New-York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial and Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS ,  BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 400,000,000) 

DISQUES GRAMOS RADIOS 

''MIS MASTER'S VOICE - 

chez :  VOGEL &  Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE  : 

28, Rue Chérif Pacha 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39 — R.C. Alex. No 692 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... 	 L.E. 	500.000 
Réserves au ler juillet 1911... 	L.E. 37.983 

Siège Social au Caire: 45, Rue Kasi -  El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite  toutes opérations de  Banque » • 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
ler versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ler versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON Jr  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14  —  ALEXANDRIE 

'IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine  —  Tél, 22564 

La 

"Winterthour" 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 

Entreprise privée régie par la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sub.No. 17 

pratique en Egypte les assurances suivantes: 

Assurance Individuelle contre les accidents pour adultes et enfanta, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voya gen, 

Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises, industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecins, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 
Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs versés). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de francs suisses. 

Agents Généraux pour l'Egypte : REINHART & Co. 
Alexandrie : 7, Rue Adib 

	
Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

B. P. 997 - Tél. 22439 et 24797 R. C. No. 48 
	

B. P. 1999 - Tél. 44644 R. C. No. 10332 

CREDIT  LYONNAIS 
FONDÉ  EN 1863. 

AGENCES EN ÉGYPTE  SOUS 
L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 

ALEXANDRIE • LE CAIRE-MOUSKY - PORT-SAID 
R C. 136 	 R.C. 2361 	• 	R.C. Canal  113 

TOUTES OPÉRATIONS  DE BANQUE 
COFFRES-FORTS  f1.4 LOCATION  AU CAIRE ET A PORT-SAID 

L'emballage et la cap-
sule de garantie de l'huile 
TONELINE Préviennent la 
fraude, 

SOCIÉTÉ É YPTIENNE 
es 

INDUSTRIES TrXTILES 
S.4 F. 

Tél. 27493 

Usines 
à Moharrem Bey 

sur la rive .2auclyc 

Canal Mdr.lotidieh 

Capital L.E. 590.000 

Tissage Iii .•oton, lin 
jute el soie. 

Blanchi''- ci 	t e i n _ 
turc et impression. 

Aitx. 128 
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